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UNE ABDICATION...
Nous nous sommes abstenus de parler, tant qu'elle a du-

ré, de la crise qui vient de secouer l’Angleterre et de troubler

l'Empire britannique. . ;
. La période aigue de cette crise n’a duré que quelques

jours. Mais il y avait des semaines, des mois, qu'on la sen-

tait venir. La presse américaine a beau avoir des moeurs

particulières,il était clair qu’il y avait autre chose que de sim-

ples “canards” dans l’affluence des potins qui couraient. Tou-

te la discrétion de la presse britannique ne pouvait donner le

change. Puisqu’il ne survenait aucun démenti, ni officiel ni
officieux, de la part des autorités de Loudres, il ce passait

quelque chose... .
Le discours émouvant de M. Stanley Baldwinaux Commu-

nes anglaises a bien marqué l’étonnement — pour ne pas di-

re davantage — de l’Empire britannique en face d une situa-

tion pénible. On peut dire aujourd’hui qu'en dépit de l’alter-

native que le premier ministre avait suggérée au roi — la rup-

ture avec Mme Simpson ou l’abdication, — iln’y avait d'autre

solution à l’imbroglio que celle qui a été choisie. Le prestige

du roi Édouard avait subi un abaissement tel qu’il ne lui res-

tait qu’à partir. S'il n'a pas su ou voulu comprendre, dès le

principe, la gravité des événements que sa conduite allait sus-

citer, il a eu au moins la sagesse de se résigner à l’issue inévi-

table de la crise. Nous le répétons, le prestige de la couronne
britannique a fait une chute verticale; nous pensons tout de
même que tout n’est pas perdu, grâce à la fermeté courageu-
se de M. Stanley Baldwin, et grâce au dévouement méritoire
du nouveau roi. .

La crise s’est dénouée avec une dignité admirable, mêmeen

ce qui concerne le . ci-devant roi. Ses adieux à l'Empire

avaient un accent tragique : son évidente sincérité en cette

occasion assez humiliante aura contribuée à lui assurer une

certaine sympathie de la part de ses anciens sujets. Le duc

de Windsor s’est condamné à l’exil : l'oubli qu’il cherche lui
sera charitablement accordé, espérons-le. Il resteque ce prin-

ce, que son âge et son expérience faisaient croire si bien prépa-
ré à sa tâche, a profondément déçu ceux qui mettaient tant
d’espoirs en lui.

Clemenceau avait eu un mot terrible pour le général Bou-

langer, en apprenant le suicide de ce pauvre hommesurla tom-

be de Madame de Bonnemain : “Il a vécu et il est mort en sous-
lieutenant!” On pense malgré soi à cette parole cruelle et mé-
prisante quand on voit la “démission” du premier monarque de
l'univers...

Le “Star” de Montréal, le jour d: l'abdication, intitulait
son article éditorial : “L’apothéose de Stanley Baldwin”. C’est
fort bien apprécier la situation. Appelé à régler une affaire
délicate, et sans précédent, le premier ministre anglais s’y est
appliqué avec une modération et une sagesse qui lui ont gagné
l'estime générale. Connaissant parfaitement la gravité de
lheure, il y a procédé avec un sang-froid et une discrétion
impeccables. 8°11 a pu dire qu’il a conservé l’amitié du ci-
devantroi, il peut être assuré par ailleurs de l’admiration de
tous les sujets britanniques. Les rumeurs de révolution ne
l’ont pas ébranlé ; il a défendu fermement le principe monar-
chique et revendiqué les bienfaits de la tradition royale.
Tout le fRonde a compris qu’en opérantla transmission des
Pouvoirs à Georges VI. il sauvelt.l'unité, mise on. péril…des
Empire-britä

S’il a joué jusqu’aujourd’hui

 

      
 

Et le roi Georges VI règne.
un rôle plutôt effacé, s’il n’a pas connu la popularité de son
frère aîné, il peut compter, grâce à ses vertus civiques et à
ses vertus domestiques, sur le loyalisme ardent de l’Angle-
terre. Affligé d’un bégaiement disgracieux, il s’est corrigé,
à force d’énergie et de patience, de ce défaut naturel, et il
s’est donné, avec une bienveillance généreuse, aux fonctions
publiques qui s’imposent aux princes royaux : il a su se fai
re aimer. Marié de bonne heure avec unefille de l’aristocra
tie écossaise, il a donné l’exemple d'une vie conjugale par
faite. Aussi bien son épouse, la reine Elisabeth, et les peti-
tes princesses Elisabeth et Marguerite-Rose (dont la première
est l’héritière présomptive du trône) sont-elles profondé-
ment chères au peuple anglais.

C’est pourquoi on ‘peut être assuré que la famille roya-
le saura restaurer le prestige, un instant ébranlé, de la cou-
ronne britannique. L’accession au trône s’est faite sans inci-
dents. On a eu raison de souligner avantageusement l’ai-
sance avec laquelle la situation politique a été rétablie. La
volonté de servir, manifestée si nettement par Georges VI,
et la fidélité nux traditions monarchiques feront le reste.
To

Les réparations a POUR L’ARBRE DE NOEL
Hier soir, au Théâtre Princesse,

 

l'église St-Patrice
 

‘Les réparations qu'on a fait su-
bir à l’église St-Patrice sont main-
tenant terminées. Les planchers
des bancs ont été renouvelés en bois
franc et l’église repeinturée. Tou-
tes les dorures ont aussi été refai-
tes, Les travaux ont été exécutés
sous la direction de M. J.-F. Fer
land, de Ste-Marie de Beauce.

L'église en a revêtu un air de jeu-
nesse et de fraicheur qui en fait un
des beaux temples du diocèse. La
piété des fidèles ne devrait pas man-
quer d’y trouver un inspiration nou-
velle.
eatae

Mort de Madame .
J. T. Lamontagne

Lundi dernier, au “St. Briget's Ho-
me” à Québec, est décédée madame
J.-T. Lamontagne, à l'âge de B82
ans. La défunte était l’épouse en
premières noces de feu le decteur
Charles Lespérance et en secondes
noces de feu M. J.-T. Lamontagne,
marchand, de Ste-Anne des Monts.

Mme Lamontagne laisse dans le
deuil, sa fille, Mme Ravmond Pa-
net, épouse de M. Raymond Panet,
gérant de la Banque Canadienne
Nationale à Québec, et son fils, M.
Sasseville Lespérance, gérant de la
Banque de Montréal à Victoriavil-
le. Par son premier mariage, elle
était la belle-soeur de Mme P.-A.-G.
Lespérance, de cette ville,
Les funérailles ont eu lien mer-

credi, ie 16 décembre, en l’église St-
Patrice de la Grande-Allée et l'n-
humation au cimetière St-Patrice
de Québec.
Nous prions la famille en deuil

d'agréer nos plus sincères sympa.
thies,

  

Feu Mme Cléophas
Bérubé

 

À Saint-Alexandre, le 15 décem-
édée à l’Êge de 54 ans,

bre, ott ans ohLe née Régina
Chémard.

funérailles auront lieu same

avi 17courant à St-Alexandré, à
9.80 heures.

‘$5.00 sera tiré.

 Parents et amis invitén,
Nos vives sympathies,

Monsieur le Grand Chevalier, le Dr
Antonio Paradis, a annoncé pour
mardi, le 29 décembre, une grande
représentation cinématographique
au Princesse pour l’oeuvre de l’Ar-
bre de Noël.

‘Le propriétaire cède gratuitement
le théâtre pour cette représentation.
En passant félicitons M. L. Ber-
trand de sa manière de coopérer
au succès de cette oeuvre,

programme pour cette soirée
spéciale sera le suivant: représen.
tation choisie à cette fin et aussi
une bonne comédie. Ce sera un
programme tout à fait spécial.
En plus, il y aura tirage d’un prix

d’assistance de $15.00.
Dans l’après-midi de ce même

jour, il y aura représertation pour
les enfants. Un prix d’assistance de

Aidons tous à l’oeuvre de l’Arbre
de Noël en assistant en grand nom-
bre à cette soirée.

ety

CONCOURS
Médaille du Deuxième Congrès de la
Langue française au Canada.

 

 

Le Comité d'organisation du Deux-
ième Congrès de la Langue françai-
se au Canada se propose de faire
frapper une médaille. Ti vient d’or-
ganiser A cette fin un concours au-
quel il invite à marticiper les artis-
tes canadiens-français et franco-
américains d’origine canadienne et
les étudiants des Beaux-Arts de
Québec et de Montréal. I décerne-
ra trois prix en argent.

On pourra connaître les condi-
tions de ce concours en s'adressant
a M. Antonio Langlais, secrétaire
général du Comité d'organisation
du Congrès, Université Laval, Qué-
ec,

 

 

Décès de Mme Alexis
Grandmalson
 

Le 11 décembre, en notre ville,
est décédéo dame Georgiana  Cha-
rest. épouse de feu Alexis- Grand-
maison, Elle était âgée de 77 ans.
Ses funérailles ont eu lieu lé 14,

en l’église St-Patrice.

LA ROUTE TRANS-CANADA |

 

    
  Par Jean-Francois Pouliot

AVANT LE 17 AOUT 1936 _, 1

Le solide discours prononcé par M. J.-Wilfrid Morel,le

11 février 1932, à l'assemblée légisiative, contre tout projet $

de modifier le tracé de la route Trans-Canada entre Rivière gi

du-Loupet Edmundston, N.-B., était sans réplique. Le dé-}

puté provincial de Témiscouata avait clairement démontré

au gouvernement et à ses collègues l’absurdité du changement,;

projeté. L’hon. J.-E. Perreault, alors ministre de la voirie,

n'insista pas davantage, et pendant quatre ans on n'en en-s

tendit plus parler. Le 3
> de novembre 1935, M, P.-E. Côté, dés.

 

  

   
  
  
   

 

  
Après les élections .

puté de Bonaventure, remplaca M. Perreault au ministére d

la voirie. C'est alors que I'agitation reprit de plus belle en fas|
veur du tracé Rivière-du-Loup-Campbeliton. I

  

Fd
ot

au Parlement fédéral le comté de Madawaska-Restigouche, o

sont situées les deux villes d’Edmundston et de Campbellton.|

Je lui ai demandé son opinion. Le 21 février, il m’a répondik;

ceci : 2

“Le parcours actuel a été établi il y a quinze ans pas.

sées, et le pays a déjà dépensé près de quarante millions pout *

améliorer cette route. J'imagine que nous ne pouvons pas:

abandonner ce parcours et recommencer ailleurs”. UT

Le 9 avril, M. J.-Alphonse Beaulieu, député provincial +

de Témiscouata attesta sous sa signalure, dans “le Madawas- £

ka”, que “l’honorable ministre de la voirie (M. Coté) avait’

soutenu que, tel que convenu depuis longtemps,la route Trans-

Canada serait Rivière-du-Loup-Edmundston”. RE

Le 6 juin, le correspondant parlementaire de la “Gazette” ;

de Montréal annonça en première page le changement du tra-

S
i
g

Ve

cé de la route Trans-Canada. . 104.4

Pour que ce changement fût en règle, l’approbation du,
gouvernement fédéral était requise. 7

Quelques jours plus tard, à ma demande, le ministre fé- À
déral du Travail produisit aux Communes la correspondance‘
reçue du gouvernement provincial à ce sujet, et déclara que
le gouvernement fédéral n'avait approuvé aucun changement»
du parcours de la route Trans-Canada dans la province de
Québec. (Hansard, 12 juin). Le gouvernement provincial” ;
avait été avisé en conséquence. >

Le 18 juin mon ami Benoist, corresnondant du “Devoir”, ;
fit de piquants commentaires sur ce dossier. Je regrette de”
ne pouvoirciter en entier son intéressant article de deux co-
lonnes de journal. En voici la dernière partie : ot

UNE COMMUNICATION QUI SE
TROMPE D'ADRESSE o

C’est le 10 juin 1936, après avoir pris ses informations.
premières dans la Montreal Gazette, que le ministére du Tras!
vail d’Ottawa demande des informations au ministre de là;
Voirie à Québec, M. Emile Côté, ancien député de Bonavens
ture. Ce jour-là, 10 juin, c'est la démission du gouverne
ment Taschereau et de ses ministres, y compris M. Côté. =~ “*

La veille, 9 juin 1936, le sous-ministre de la Voirie à Qué
bec, M. J.-L. Boulanger, avait adressé à Ottawa, non,les &!
ministredu Travail, M. Rogers, cependant, ais au jg pasal
FdesCHeniins-de Teret-canaux, M. Howe, une'tujie de (nimisté
ministériel québécois du 5 juin. Pourquoi communiqu@£ cec-
te information au ministre des Chemins de fer, car c’est le
ministre du Travail, M. Rogers, qui voit à tout ce qui con-
cerne les travaux publies pour enrayer le chômage? On de-
vait être au courant à Québec puisque c’est avec le minis-
tere fédéral du Travail que les négociations antérieures s’é-
taient faites. Si bien que la communication de Québec n’est
parvenue au ministre concerné, M. Rogers, qu’avec deux jours
de retard.

Ce qui paraît assez plausible, dans tout cela, c’est que
le gouvernement moribond de M. Taschercau, a voulu modifier
le trajet québécois de la route transcanadienne à la veille mê-
me de nouvelles élections provinciales. Des travaux de voi-
rie ont bien leur importance en pareille circonstance.

Le trajet de la route, par le chemin du lac Témiscoua-
ta, ne permettrait des travaux de voirie, à partir de la Rivière-
du-Loup en allant dans la direction du Nouveau-Brunswick,
que dans un seul comté, celui de Témisconata. Le trajet par
la vallée de la Matapédia, permettrait au contraire des tra-
vaux de voirie, entre la Rivière-du-Loup et le Nouveau-
Brunswick. dans plusieurs comtés québécois, Témiscouata, Ri-
mouski, le long du littoral du fleuve, ensuite le comté de Mata-
pédia, à travers la vallée jusqu’à la frontière du Nouveau-
Brunswick.

Ce projet de route transcanadienne, le gouvernement Tas-
chereau, à la veille de s’en aller, de faire dissoudre le Parle-
ment, de décider de la date de nouvelles élections générales,
semble avoir été bien soucieux de s’en occuper, de s’en occu-
per sans retard. N'aurait-il pas compté là-dessus, sur des oc-
trois à obtenir sans retard du fédéral, pour se procurer un
peu d'argent pour mettre des cantonniers à l’oeuvre pendantle
temps de la campagne électorale ?

La caisse électorale du parti ministériel québécois doit
être un peu à sec et, avant de s'en aller, le gouvernement Tas-
chereau n’a pas attendu d'avoir fait voter le budget de l’Etat
provincial.

On s’est apparemment dit que quelque fonds de prove-
nance fédérale ne serait pas de surérogation. Les obtiendra-t-
on? C'est autre chose.

En autant que l’on sache, c’est sur une sommg d’au moins
$134,983 du fédéral que le gouvernement de Québec aurait
compté pour ses travaux de voirie dans trois comtés du Bas-
Saint-Laurent et de ln Matapédia.

EMILE BENOIST.

Je réserve pour la fin la faible réponse de l’ex-ministre
Côté à M. Emile Benoist. Disons seulement que les explica-
tions qu’il avait données nous faisaient mieux comprendre
l’opposition des nationaux du Témiscouata à cet expédient du
ministre de la voirie, espèce de radeau imaginé pour sauver
quatre ou cinq candidats ministériels du naufrage.
ROUTE PERDUE ET PAS PERDUE

Dans “Le Saint-Laurent” du 23 juillet, M. L.-F. Dubé,
candidat officiel de M. Dupl®sis, termina ainsi un long plai-
doyer à l’encontre de tout changement dans le parcours de la
route Trans-Canada :

“Nous avons voulu montrer, citoyens du Témiscouata,
comment et par qui NOUS AVONS PERDU la route Trans-
Canadienne, en vous donnant les documents authentiques qui
le prouvent.

“Heureusement, Ottawa n’a pas dit son dernier mot
encore et n’a pas encore approuvé l’arrêté ministériel (1) du 5
juin 1986. Tant que ce ne sera pas fait, nous ne nous croiserons
pas les bras, soyez-en assurés, et apprêtez-vous à seconder
nos efforts”.

LOUIS-FELIX DUBE.

r
a
d
e

  

  
   

    

(signé)
Notre-Dame-du-Lac,
20 juillet 1986.

Tant qu'Ottawa n’avait pas approuvé l’arrêté-en-conseil
de Québec, celui-ci ne valait rien. Il était done illogique et
inexact de déclarer que le comté de Témiscouata avait “per-
du” la route Trans-Canada. Quel homme intelligent pouvait.
soutenir, en gardant son sérieux, que nous avions perdu cette
route et quenous ne l’avions pas perdue? La vérité, c’était
que l’ex-ministre Côté voulait nous l’enlever, mais, d’autre
part, ses démarches avaient été inutiles parce qu’elles
n'avaient pas été approuvées par Ottawa. os sympathies à la famille en

deuil. La 5 ov fe K ,
vx VERee

Ww “Arrêté ministériel” ou “arrété-en-conseil” sont Synonymes: Ces,
myle-

  

  ment, a été défait; M, L.-F. Dubé, qui avait combattu tout

L’hon. J.-E. Michaud, ministre des pêcheries, représenter]

: 3 sé les bras depuis le 17 août et ce qu’il se propose de faire à
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LE 17 AOÛT 19836:

AUTRES TEMPS, AUTRES MOEURS

Ce jour-là, l’ex-ministre Côté, protagoniste du change-

changement, fut élu, et le parti que celui-ci avait appuyé rem-
porta la victoire. Ce qui avait été dénoncé comme si mau-
vais avant les élections avait-il cessé de l’être immédiatement
après? On serait porté à le croire. Il y a déjà plusieurs mois
que le parti auquel appartient M. L.-F. Dubé est au pouvoir.
Le gouvernement qu’il appuie aurait pu, s’il l'avait voulu,
rayer d’un trait de plume l'arrêté ministériel pour le parcours
de la route Trans-Canada via Campbellton. Il ne l'a pas fait.
Le fameux arrêté en conseil, si énergiquement dénoncé pr M,
L.-F. Dubé sur toutes les galeries, sur tous les perrons, dans
toutes les salles et tous les comités du comté, n’a pas été rap-
pelé. Il est encore en vigueur. ‘

Le 19 octobre, deux mois et deux jours après les élec-
tions, le Ministère de la voirie a mème demandé au gouverne-
ment fédéral une copie des arrétés-en-conseil du gouvernement
fédéral approuvantle tracé de la route lrans-Canada dans la
province de Québec.

Le 21 octobre, le ministère fédéral du travail a répondu
qu’il n’en existait aucun et le ministre vient de m'écrire, en
date du ler décembre 1936 : “Ceci est la seule correspondance
que mon ministére a échangée avee le gouvernement Duples-
sis à ce sujet”.

Electeurs du Témiscouata, votre député fédéral a fait sa
part en empêchant le gouvernement fédéral d’approuver l’ar-
rêté-en-conseil de Québec: à votre dépulé provincial de faire
la sienne, Qu'il le fasse annuler par ses amis qui sont les puis-
sants du jour! I n’aura qu’un mot à dire et son désir sera
exaucé, En effet, le gouvernement Dnplessis pourra-t-il hé-
siter un seul instant à accorder une demande aussi légitime et
aussi raisonnable, surtout si elle est formulée par M. L.-F, Du-
é?

Dans sa réponse à M. Penoisl, l'ex-ministre Côté s'est
plaint que notre province n’a obtenu que $3,700 du trésor Té-
déral pour la route Trans-Canada quand Ontario avait recu
plus de dix millions. A qui la faute, sinon à son chef, M. Tas-
chereau, qui a refusé de suivre l'exemple de M. Hepburn et
qui n’a voulu rien demander pour Québec. À cause de cela, la
construction de nos routes a été négligée et retardée et nous
avons dû payer beaucoup plus cher pour nos licences d’automo-
biles, nos licences de conducteurs d'automobiles, la taxe sur
la gazoline, etc, etc. Voilà le clou sur lequel il faut frapper.
Notons bien que c’est seulement après la sortie de M. Tasche-
reau de la politique que le gouvernement Godbout s’est adres-

> dllenudrissent, que

“Le Petit Bas de NOEL”
La charmante coutume du “Petit

bas de Noel” de notre hôpital sera
de mise encore celle annee. A est-ce
pas que celle nouvelle VOUS rejoulra,
vous qui almez et qul avez toujours
ete heureux ue sa venue?
Le “Fetilt bas de Nues augure bien

pour le coeur du moins lurtuné, 1
sur donne l'espérance et aeja lu Juie!

Les uames reugileuses ue 1 hopital
ayant SUICLOIL UE Lesognue aupres \
ae leurs malades, de leurs hospitbaul-
sus, les Dames patronnesses ont ae-
cepie de les rempuacer eu de le’ dis-
trisuer pour elles. Klies 1ront donc
Joyeuses, Cunliantes, lrapper à vos
porles, penctreront dans Vos foyers,
eb Y lisserout ce pellk ‘pensez-y
bien”.

Uul, Alors, pensez-y bien aux pau-
VICS, AUX Mülades, que Vos coeurs

vos têtes se
PURCNUNL, que pour eux vos DOUrSCD

» VUVrEUL largement.
d'eusez-y bien; mettez encore cet-

Le dnnee, dll sUUs, duUX sous, QIX

sous, plus... dans le © Pent bas de
Noel” ue notre hopital.
L'émtanc divin de lu crèche y pen-

sera bien Lui aussi... 44 sourlra a
votre cnarite... 11 Lu récompensera !

Eelit bas de Noel! Bounuc nouvelle:

 

Les élections de Montréal
Mo ADHEMAR RAYNAUD ELU

MAIRE.

M. Adhémar Raynaud. ancien é-
CHevin et depute de l’Assomption à
+ Assembiee acgislative de Quebec. u
c'ivimphe, mavur aernter, de ses deax

DEBOUTLESMORTS !
A St-Patrice. — On tire sur les

bouteilles. — La “Grosse Bertha’,
— Le grand ménage. — Des ren-
forts. — Toujours l’armée rou-
ye. — Les suints, les nôtres. — Le
triomphe attendu.

A St-Patrice, dimanche, le 20, à
quatre heures p. m., chemin de croix
des Anciens Retraitants. Remercions
le bon Dieu du retour parmi nous de
notre bon chapelain de St-François-
Xavier, et demandons avec instance
son définitif rétablissement.

x xr x
On a tiré sur les bouteilles, ici, la

semaine dern'êère. La forte colonne
de gauche nui soutient tout le joure
ral s’est muée en “grosse Bertha!”.…
Nos humbles félicitations! Ayant
été mêlés aux luites qui ont, il y a
quelque vingt-trois ans, fini par un
neltoyage salutaire de notre chère
ville, nous ne pouvons qu’applaudir
aux projets cu'on élabore en vue d'un
nouveau grand ménage.

Les vieux lutteurs sont encore là!
Et quelles que soient les directi-

ves sur cet important sujet, on peut
être assuré que les armées aguerries
et les jeunes recrues feront leur de-
voir!

x x x
Depuis au-delà de deux ans qu’ils

sont formes en association, les An-
ciens Retraitants, n’ont pas failli à
la tâche. En mettant “la main à la
vharrue, ils n'ont pas regardé en ar-
rière”, Et l’aurore d'une nouvelle
armée les retrouvera toujours forts
parce que Louiours ils restent unis,
tn éveil et prêts à suivre avec rxac-
titude et entrain les niols d’ordre de

aaversaires a la marie de Mont
var. dla obtenu une majorité de 3,-
all voix sar Lancien maire M. Cu
aullen Houde, cb de ZG,b0V voix sur
+1, Candide Rochefort, anputé de Stes
ari,

Yous les membres de l'ancien exé
cutif el ka plupart des anciens eche
‘ills ont ete reelus par des mayo
CIWS substantiatles,

ny0mmmee

REMIS
Faute d'espace, nous sommes obli-

leurs dévoués curés et de leurs bons
vhapolains.

x x a
De nouveaux renforts viennent

sans cesse grossir nos rangs. Un
groupe de près de cinquante nous re-
vennient, ‘es jours derniers, de
Mout-Joli. De ec nombre plusieurs
ont des valeurs, des acquisitions pré-
rieuses. Bientôt nous atteindrons le
millier.

x = 2
Sans doute l'Enfer organise ses

tronpes, ici comme ailleurs; et son   sé à Ottawa pour oblenir notre part de millions pour la voi-
rie. Ces faits sont connus de tous.

Les électeurs du Témiscouata attendent avec impatience
les explications de leur député provincial, M. IL-F. Dubé. Si]
leur annonce que, grâce à son influence auprès du premier mi-
nistre Duplessis et de l’honorable Oscar Drouin, qui sont ve-
nus tous deux appuyer sa candidature, iI a obtenu le rappel
et I'abrogation de l'arrvété ministéricel de juin dernier pour
changerle tracé de la route Trans-Canada, ils sont bien dis.
posés à lui accordertout le crédit d’une telle démarche. Sinon
ils auront bien le droit de lui demander pourquoi il s’est croi-

smavenir. _
- JEAN-FRANCOIS POULIOT.
 

LE CANADIEN NATIONAL
PLAIDOYER POUR LA RIVIERE-DU-LOUP

— IX —

Il y a un an et demi, je me suis imposé la tâche ingrate
de préparer un rapport sur la profession ou le métier de cha-
que chomeur recevant le secours direct dans les villes repré-
sentées à la conférence d'Ottawa. Je me rendais bien comp-
te que la classification de ces renseignements élait essentiel-
le pour permettre aux gouvernements de prendre les meil-
leurs moyens de remédier au chômage. En effet, à quoi em-
ployer les chômeurs à moins de savoir au préalable cc que
chacun d’eux est capable de faire?

Ce travail a fait voir que certains centres sont beau-
coup plus affectés que d'autres. Par exemple, à la Rivière-
du-Loup il y a deux fois et demie plus de chômeurs qu’à
Moncton et quatre fois plus qu’à Campbellton. Dans cha-
cune de ces trois villes le nombre des employés de chemins
de fer recevant le secours direct était loin d’étre proportion-
né à la population.

 

Population Secours direct
Moncton . . 20,689 18
Campbellton . 6,505 4
Riviere-du-Loup . 8,499 65
La dernière colonne représente les employés de chemins

de fer chefs de famille recevant le secours direct. Il y en
avait 3% fois plus ici qu’à Moncton bien que notre population
fût 2% fois moindre.

travail est d'autant plus pernicieux
aU que l'armée rouge en est encore,

(zuite à la page 4)

æts de remettre plusieurs notes
prochain numero.

———TT —

anssion d'enquele royale presidée par un juge impartial, du
allure du Juge Lurgeon, Hl n'y en aurait probablement pas
J41X Qui sortiralenL 1nuemnes.

_ Leur réponse esL tuute prête. Ils se retrancheront der-
“1ère les Unions ouvrières. J'aumets que les chefs supremes
Je ces unions sont remarquanles surtout par leur grosse
<naine doree, leur grosse brelogue, leur grosse bague avec
gros digmant et souvent les Lrois mailles dorées.

Il faut le consentement des deux parties pour conclure
une entente! Si l'entente actüelièment en vigueur est contrai-
ve à l'intérêt public, le chemin de ter est autant à blamerque
«es Chets des unions ouvrières.

N'oublions pas qu’en vertu du droit civil, l’erreur et la
fraude sont deux causes de nullité des contrats, et cela dans
«ous les puys civilisés.

_ J'ai eu l'honneur d’adresser la parole aux côtés du pre-
mier ministre actuel du Canada à deux assemblées monstrez
«nues à Campbellton pendant l’élection partielle de 1933.
J'ai fait la déclaration suivante :

“Nous avons des intérêts communs dans cette division.
Nous nous entendrons bien pourvu que vous nous traitiez
avec justice et fair play: sinon, bonjour”. Pour être bien
compris, J'ai répété cette déclaration en anglais,

Aujourd'hui, réglons nos comptes.
Quand l'amalgamation du Quebec Oriental à eu lieu, une

liste de séniorité FICTIVE accordant une séniorité de mé-
caniciens à de simples journaliers fut acceptée sans bénéfi-
ce d’iventaire et les yeux fermés par le Canadien-National.
Cette séniorité fictive avail meme un effet rétroactif, remon-
tant jusqu’à 1914 el plus loin dans certains cas. Ces gens-
là n’étaient pas des mécaniciens. Le surintendant en a fait
des mécaniciens du jour au lendemain en leur donnant un
droit de séniorité qui ne leur appartenait pas.

Avant amalgamation les employés du Quebec-Oriental
recevaient un salaire moindre que celui des employés du Ca-
nadien-National. Ils ne faisaient partie d'aucune “brother
hood” et n'étaient pas sous la protection de l'association aes
chemins de fer du Canada. Après l’amalgamation, le Cana-
dien-National leur a payé, sous forme d’arrérages de salaire,
de scandaleux boni s’élevant parfois jusqu’a $800. ou $900.
Si l’amalgamation n’avait pas eu lieu, de tels montants ne
leur auraient été jamais payés.

Ces messieurs de New-Carlisle étaïent reculés depuis
longtemps quand, dans l’automne de 1935, on a commencé à 

Avec un tel état de choses, on peut s'attendre à ce que
le Canadien-National emploie à nos usines le plus grand nom-
bre possible d’employés de la Rivière-du-Loup.

Vous vous trompez. La plus grande partie du travail de
notre division et qui devrait logiquement se faire ici est en-
voyé à Campbellton et à Moncton, et le peu qui devrait nous
rester est donné à des étrangers.

Le tableau suivant est révélateur : Plus de la moitié des
89 employés de notre “Machine Shop” sont des nouveaux ve-
nus. En voici la liste : /

De New-Castle . . . . . . . . . .. 9
De Mont-Joli . . . . . .. .... .. 16
De Campbellton . . . 25

Total d’étrangers . . . . 50
De Rivière-du-Loup 39 seulement.
Enoutre à la “Round House”, six unilingues de New-Car-

lisle ont pris la place des nôtres.
Ces gens-là passent la semaine dans une pension

et la ville doit subvenir aux besoins les plus urgents
des familles de nos employés reculés pour les empêcher de
mourir de faim.

De plus, sur la liste ‘“d’en bas” des chauffeurs, il y en
a 12 de New-Carlisle, 31 de Campbellton, 20 d’Edmundston, et
seulement 10 de la Rivière-du-Loup. I y a en outre 5 chauf-
feurs permanents, 3 de Rivière-du-Loup et 2 de Campbellton.
Sur un total de 78 chauffeurs, nous n’en avons que 12, pas mê-
me le sixième. ;

Ce n’est pas tout : l’hiver dernier, 11 chauffeurs étran-
gers, (plus jeunas que les chauffeurs de Rivière-du-Loup re-
culés chez eux,) et dont les noms n’étaient que sur la “spare
list”, ont pris la place des nôtres. ~~ }

Je pourrais donner plus de précisions, mais il me semble

ue ce serait suffisant, pour démontrer les procédés inqua-

lifiables du Canadien-National envers notre ville En vou-

lez-vous davantage? En 1934, huit chauffeurs ont été nom-

més ingénieurs, et pas un seul de la Rivière-du-Loup. Sur

1a “spare list” de février, nous avons eu 4 chauffeurs de Tru-

ro, deux ingénieurs de Truro et un autre de Campbellton.
Le conseil de ville s’est alarmé et avec raison. Il est

rand temps que nos protestations bien fondées soient enten-
ues et surtout écoutées.

Je puis affirmer qu'il y a de la pourriture dans l’admi-

  . |:nistration du Canadien-National, et que si ceux qui y frap- ressions vetilent dite la même chose et désignent tou
doux expressionsDue tés A Tne Blanco dn Corel nent outair

a he ais

  

|: pent la loi avec tant d’arrogance défilaient devant une com-

 

les envoyer ici. Je regretle de dire que je suis croyablement
informé qu’ils sont protégés d’une manière tout “particulière
lo. par un ancien ingénieur aujourd’hui “Master Mechanic” à
Campbellton, et 20. par le président général de la division
No 5 de la “brotherhood” des mécaniciens, tous deux des pro-
pagandistes des “Odd Fellows”, et faciles a reconnaitre par
l’insigne des trois mailles dorées.

Voilà où nous en sommes rendus. Voilà ce qui se pas-
sa à Campbellton. Comment le surintendant, qui demeure
sur les lieux, peut-il ignorer ce que nous savons même à une
distance de deux cents milles.
,, Loin de moi l’idée de soulever les préjugés, mais les so-

ciétés secrètes n’ont pas plus queles individus le droit de com-
mettre des injustices envers ceux qui ne font pas partie de
leur société. D'ailleurs, nous n’avons jamais eu de plaintes de
ce genre quand M. W. R. Fitzmaurice, M. W. A, Fitch et M.
Mac Nutt étaient surintendants à Campbellton.

Ce que nous voulons n’est que juste, raisonnable et légiti-
me :

lo. Que la promotion universelle soit abolie ou
l’Intercolonial en soit soustrait ;

20. Que les réparations aux locomotives et aux wagons
brisés dans notre division soient toutes faites ici:

30. Que tous les étrangers, depuis le contre-maître géné.
ral des usines et son assistant jusqu’au dernier arrivé de
New-Carlisle ou de Campbellton, soient renvoyés chez eux et
remplacés sans plus tarder par les employés compétents de.
la Rivière-du-Loup; 5 à

4o. Que les règlements à l’effet qu'il doit y avoir un ap-:
| prenti par cinq hommes soient respectés et exécutés à la let."
tre. (Les seuls apprentis que nous avons dans le moment;
sont les soi-disant mécaniciens d’en-dehors, auxquels nô4-
hommes doivent très souvent enseigner leur métier) : i

50. Qu’une enquête impartiale, complète et publique, soit ‘
faite dans le plus court délai sur les activités passées et pré :
sentes de l’assistant-surintendant Gordon et de TOUS CEUX “
qui doivent porter leur part de la responsabilité - des abus‘

que

. $

“Saint-Laurent”; ; Lean
60. Que le Canadien-National n’ait pas recours à des in:

termédiaires dans l'achat des dorm
rectement des producteurs. tate ney 2

L'enquête ci-dessus n’est du'linë préliminaire de cell
que nous réclamerons dans un. prochain et dernier article.

«+ Jean-Francols Poullo
EE SNAna
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Ae courrier ”
Sh - de

Tante Odile y
 

Adressez toute correspon ‘ancu à:

TANTE ODILE
Au scin du ‘’Saint-Laurent”

10774, Tue ltenri-Julien,

Le. menu de notre lunch pour

“ 8 à 10 personnes. .. .--.

Au courrier du 3 décembre, je vous

avais promis la description du me-

nu d'un goûter pour huità dix per-

sonnes, qui ferait les délices de vos

invités et de votre bourse. Des cir-

constances incontrélables m'ont em-

pêché de publier le courrier la se-
maine dernière. Je vais m'efforce

de mefaire pardonner cette lacune

etd'envoyer les détails de ce menu a

toutes celles qui m'en ont demandés.

Je profite de l’occasion pour remer-

cier ces dernières de leurs gracieux

commentaires de l’article sur les ré-

ions.
cept Explications

ILE PAIN : Vous aurez iprobable-

ment besoin de deux pains tranchés.

dits “anglais” qui vous donneront

un peu plus de 30 sandwiches, Le
nombre de sandwiches dépend é&vi-
demment de l'épaisseur des tranches
de pain! Vous pouvez couper ces
tranches plus ou moins minces, se-
lon le snobisme de vos invités et le
degré d'intimité que vous partagez
avec eux. Si ces invités sont des per-
sonmes que vous désirez “énater”, je
vous conseille de couper le pain trés
mince et de faire de la fantaisie
dans Varrangement de vos sandwi-
ches. Par exemple, uno tranche d-
pain brun et une tranche de pain
blanc ensemble, Je vous donnera
lus tard différentes façons de fai-
re des sandwiches de fantaisie.

Les sundwiches
Le pain acheté, il reste à décider

quelles sortes de sandwiches vous
présenterez à vos invités.

Avez-vous dans votre frigidaire
ou votre glacière un reste de jam-

froid? Passez-le dans le moulin
à hacher la viande. Avec de la sa-
lade et un veu de moutarde de ma-
gasin, vous présenterez de délicieu-
ses sandwiches.

J’en vois qui foni la moue et qui
me disent : “Je ne donne pas assez
souvent une réception. j'aimerais
Présenter à mes invités un mets

du jambon
froid !

Bon? Que pensez-vous du pâté de
foie?... Du fromage à la crème a-
vec noix et olives?... Oui? — Ache-
tez pour 25 sous de pâté de foie et
une demi-livre de fromage à la erè-
me que l’on vous vendra 15 sous je
erois... ou vingt sous si vous choi-
sissez le fromage en carré. Deman-
dez pour 5 sous de noix et un petit
ot d'olives préparées à 12 ou 15
sous.

Vous coupez les olives en petits
morceaux; vous faites la même cho-
se avec les noix grenobles ou autres
et vous mélangez ces deux ingré-
Oients avec le fromage. La pâte ain-
si obtenue est aussi délicieuse, éten-

moinsprosaique que

Ahuntsic. MONTREAL.

!sandwiches au fromage.
Jolis entremets bon marché

Un détail qui flatte le goût et la
vue de vos invités sont les bouchées
je céleri. Elles sont très faciles à|

préparer, elles coûtent très peu et|
ies invités se les disputent. i

Achetez un ou deux pieds de céle-
ii.  Lavez-les à grande eau claire.
Débarrassez-vous des feuilles et des
têtes que vous pouvez mettre de côté
pour faire de la soupe au céleri le

iundemain. Coupez les tiges sur une
longueur de deux pouces. Préparez
alors la garniture qui sera composée
d'un ou de deux oeufs à la coque
cuits très durs, de mayonnaise et de
quelques morceaux d'olives. Faites

une pâte avec le tout el remplissez
vos morceaux de céleri.
Les sandiviches préparéca d'avance

Si votre réception a lieu le soir,
vous pouvez faire vos sandwiches du-
rant l'aprsè-midi. Mais pour éviter
qu’elles sèchent, vous les recouvrez
d'une serviette humide que vous re-
nouvellez au besoin si celle-ci sèche à
son tour.

Attention ceperidant : Vous ne
pouvez préparer d'avance des sand-
wiches au fromage ou des bouchées
de céleri longtemps d'avance parce
que le fromage à la crême noireit
a la longue... et l’aspec* qu’il of-
fre ainsi n'encouragerait pas Vos

invités a les manger! ;
La partie sucrée

Ceite partie du goûter n’est pas
l'essenttelle. Aussi, ne  dépensez
pas sur elle le superflu de vos trois
dollars. Achetez une Lvre de gà-
teaux aux fruits et unc livre on
une demi-livre de petits bonbons.
de préférence à la menthe nour
terminer le lunch.

Les boissons
Le thé et le café sont évidem-

ment de rigueur... ou, si vous le
prédérez, lc cocoa. |
Au cours “de la soirée, si vos in-

 

vités en boivent, pa une ou
deux fois des boissons alcooliques.
Si non, ne -ervez que des liqueurs
gazeuses.

Toujours uvec l'idée que vous ne
voulez dépenser que trois dollars,
voici quelques suggestions pour
présenter dos boissons alcooliques
bon marché.

Achetez de l'alcool pur à Ian Com-
mission des Liqueurs et un vin ca-
nadien ordinaires Les deux font
un mélange qui approche les meil-
leurs vins 'inpertés et plus coûteux.
Vous pouvez aussi faire de la li-
queur de chartreuse ou autres.
Vous pouvez méme servir le gin-
ger ale sec avec un peu de cet al-
cool. Une cerise de France confi-
te apportera une note raie au ver-
re que vous offrirez. Cette derniè-
re boisson peut se servir avec des

 

=

 due sur des biscuits soda en sand-
wiches.

LA SALADE : Choisissez la sa-
lade “pommée”. C’est la plus frai-
che et celle que vous trouvez à l'éta-
lage des magasins toute l'année.
Vous n'en avez pas besoin avec les

[\:
Le rhumatisme et le lumbago

proviennent également de l'acide
urique laissé dans le sang par des
reins défeetueux. Le soulagement
ermanent s'affirme lorsque le foie,
es reins et les intestins reprennent|
leurs fonctions normales grâce aux

 

  

 

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie
 

pailles et très froide.
Anttrez rensaignements

Si vous désirez des renseigne-
ments supplémentaires, chères
courriéristes qui m'avez écrit À ce
sujet, ne sovez point timides, Ve-
nez les demander particulièrement.
Je répondrai à chacune de vous.
Mais n'oubliez pas d'envoyer une
enveloppe timbrée et adressée ou
Choisissez un pseudo pour vous re-
connaître au journal.
A bientôt.

TANTE ODILE.

Courrier
Question— J'ai les cheveux gris

mais je suis jeune et je voudrais
bien les teindre, Pourriez-vous me
dire le nom d'un bon produit phar-
maceutique. J’en ai essayé plu-
sieurs mais je dois dire que les ré-
sultats n’ont pas été satisfaisants.
Je voudrais un produit qui ne nui-
rait pas & une permanente. - Yvon-
ne G.

Réponse.— Je connais une bonne
teinture à cheveux dont ma coiffeu-
se me raconte des merveilles. Je
ne puis vous dire le nom de ce pro-
duit dans le journal. Mais si vous

| voulez bien m'envoyer une envelop-

 

 

fabrication KAYSER.
hautement la finesse,

“LA BONNE ANNÉE”
en langage séduisant

C’est: accompagner ses souhaits d'articles de

“Mir-O-Kleer”; l'originalité des modèles et la
coupe irréprochable des gants KAYSER; la
perfection des lignes dans les pratiques et jo-
lis sous-vêtements KAYSER.

PRIX MINIMA

Les Bas Les Sous-vêtements Les Gants
75e 50e 79e

 

Les élégantes prisent
l’impeccabilité des bas

     "Les BAS KAYSER sont en vente au

MAGASIN POPULAIRE
LESPERANCE
RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

“Unespécialité.desBASKAYSER

| aAU.SALON NATIONALMme AlonzoPlourde, Prop.
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Ne faitespas
d'expériences
avec les
shumesdevos
enfants...
Employez ce
traitement externe
Qui a fait ses preu-
ves. Pas de drogues!
Frottez la gorge et
la poitrine avec du

VaroRus à

RINCETERANTI
AEdiO0PC

 

ve timbrée ot adressée à votre nom,
je vous l'écrirai. Ce produit coûte
wn dollar ot ‘1 est présenté sous
forme de pastilles, Avec un bou-
teille vous toeignez tou5 V:s che-
veux, Plus tard. lorsque ceux-ci
allongent, vous vous servez d’une
pastille pour teindre le bord de vos
cheveux près du euir chevelu. Bien-
venue encore,
A Mademoiselle Monique de la

Mote— Une lettre qui vous était
adressée me revient avec la men-
tion (non-réclamée). Pouvez-vous
m'expliquer chère Paulinette. Je ne
comprends nas la nécessité de m'en-
voyer un noix qui n’est pas le vôtre.
J’espère recevoir bientôt de vos nou-
velles, ;
A Mademoiselle Luciv Côté—

Voulez-vous lire la réponse précé-
dente s. v. p.

Question— Chère Tante Odile, je
suis obligée de faire les travaux du
ménage et je m'abime beaucoup Îles
mains, dites-moi que faire pour leur
donner un asnect soigné?
Réponse— Quatre choses: régu-

lièrement vous laver les mains sou-
ventes fois par jour, avec de l'eau
chaude et un savon doux. Deuxià-
mement, après chaque lavage, appli-
quer une lotion pour les mains. Troi-
sièmement, faites l'époussettage avec
des gants de coton et le lavage avec
des gants de caontchoue. Quatriè-
mement, après le lavage du soir. ap-
pliquer un ban Cold Cream riche
que vous massez dans les pores de
voirepeau et que vous gardez pour
la nuit. Si vous avez peur de tacher
vos draps, achetez-vous une paire
de gants de coton lâche. Choisissez
Une largeur deux fois plus grande
que Vos gants ordinaires et avez bien
soin de garder ces gants bien pro-
pres,
mtAreer

Remerciements pour
sympathies

M. G.-A, Desjardins et ses en-
fants, de Charlesbourg, M. Fmilien
Marois. Milles Auidélie of Yvonne
Marois, du Can St-Ignare, Mme
Omer Patry (Blanche Marois). de
Québec, M. et Mme Réginald Ber.
rier, de cette ville remercient tous
Tes parents ct amis qui leur ont té.
mnigné des marques de symmathies

Georges-Arthur Desjardins, née
Berthe Marois, sait par offrandes
de messes, bouduets spirituels, mes-
sages, visites ou assistance a3x fu-
nérailles.

enAme.

ST-ELOI
LIMMACUTEE CONCEPTION—

La fête de 'lmmaculée-Concep-
tion a ête célébrée solennellement
dans notre paroisse. Le matin, il y
elit communion générale pour les
demoiselles Enfants de Marie. Dans
l'après-midi, il y eût réception de
27 nouveaux membres dans la con-
grégation des Enfants de Marie.
Dans une courte allocution, M.

l'abbé Richard, curé de la parvisse,
rappela aux nouvelles élues et à tou-
tes les Enfants de Marie en géné-
ral, les devoirs d’une véritable En-
fant de Marie.
Le tout se termina par la béné-

diction du St-Sacrement.

à l’occasion de Ia mort. de Madame:

“LESAINT-LAURENT";17

“81, 4e neuvième Jour de

 

   

 

À une session générale et trimes-
triolle du conseil mumespal du com-
« ue lemiscouara, tenue à lLndtel de
vile à tiviére-au-Loup, leu ovuinai-
-t des BeBSIONS ae ce consell, merere-

decembre,
LYSU, & AUX ALUres GE l'AVAIE-MUGI, et
sUsvaut les c.apositions du code mu-
ilupau ae 18 Province Ge (guéves, Sont
saescius 3 Lu. JUues Lazolie, mare uw
sols, BC Preatt Ge Ce consent; Mad,
+3 conselders : Joun-owe, Dune, male
re ue Lusle- Verte; Jules seruve, mal-
j& de 110,5-1'1ISU0UGS; INAPALON Vies,
HALLE QU NOLLE-LEIUE QU LAC; Arse-
Ae QuoWinaru. Maire ue Sl-Arsene;
‘Jierue boucher, anaire ae DÉ-L'HLFI-
CE UE 1LIVIENE-QULOUP; J.-#', SOUCY,
are ae St-artomm; Alfred Gaguon,
Mure ae do-Lpipnane; Louis Pelie-
ver, mare de dtuouis ult Ha! Hat;
rdorian hiaoux, malre ge St-dean de
Jeu; Esuras Mora, mare de Ste
t0se du Legele; wile Lebel, mai-
ue Lacouna village; J.-Iste. Lion-
ie, Maire ue Cacouna Furoisse; Jo-
suph Lévesque, miarre.de Cavano vil-
-uB-; Josupn Mignauit, maire de Ca-
väliv Paroisse; Juseph April, maire
de St-clement; breudy Massé, maire
de St-Huber,; Aicide Béruvé, maire
ue Sle-Modesie; Louis Proteau, mai-
re de Noire-Dame au Portage; Na-
poléyn Duve, maire de St-Gyprien ;
Arsène Beauu:eu, maire de St-Hono-

DECEMBRE 1986

Conseil de Cointé
——

Qué de comté, en vue de is séparation
remercie tuus les membres du con-
sel pour le bon accord qui s’est
toujours manifesté entre les maires
ainsi que M de Préfet et le secré-
taire-trésorier. ‘Les paroles élogi-
euses à l'adresse de tous les mem-
bres formant le conseil municipal
du comté de Témiscouata ont éti
beaucoup appréciées, surtout de la
manière éloouente cont M. Morel
s'est toujours sequitté dans chaque
circonstance. M. le préfet, au nom
du conseil, remercia M. Morel de
ses bons sentiments exprimés dans
la circonstance, et est convaincu
que les membres du Conseil de
Comté de PRiviére-du-Loup se sou-
viendront longtemps de la manière
afifable et intelligente que les
maires du nouveau comté de Té-
miscouata, ont toujurs preédé
avec collaboration unanime avec les
maires du nouveau conseil du com-
té de Rivière-du-Loup.

Le secrétaire, M. Joseph April,
remercie aussi M. Morel de ses bon-
nes paroles à son égard et appui les
paroles de M. le Préfet.
ml—._..

Remerciements pour
sympathies
  .«; Chs.-Eug. Boucher, maire de St-

s'aul de la Croix; Louis Dionne,
maire de Stc-HFrançoise; Lucien Mur-
Leau, maire de St-Eusèbe; Josepn
—ichaud, maire de Notre-Dame de
l'isle-Verte; François Asselin. mai-
re de St-David d’Estcourt; Wilfrid
rléroux, maire de Rivière-Bleue pa-
rvisse; J.-Alex. Pelletier, maire de |
itivière-Bleue village; François Mi-
chaud, maire de St-Benoit Abbé;
Ludger Richard, maire de St-Pierre
d'Esttourt; Adélard Leclerc, maire ‘
de St-Dominique du Lae, tous mem-|
bres de ce conseil, sous la présidence
Je M. Jules Lizotte, prétet. |

Le secrétaire donne lecture des mi-|
nules de la dernière session lesquel- ;
les sont adoptées, i

Une requête des colons du Rang
St-Pierre, Lamy Sud, fut présentée,
domandant des octrois au gouverne.
ment pour travaux de chemins et
route, afin d'améliorer leurs Poet

1

 

 

 

tions.
Prises en considération des plain-

tes formulées pour le service de té-
lophone. ;

M. Jean-Francois Pouliot, M. P,,'
avocat du comté, est venu saluer les :
membres du conseil, a fait des sug-.
gestions au sujet des améliorations !
qu'il y aurait à faire dans le comté
et gue les demandes importantes lui
vient soumises par copies certifiées,
principalement en ce qui regarde le
service de téléphone. Sa présence
aux délibérations du conseil est tou-
juurs appréciée,

ll a été présenté une requête pour
l ouverture d’un chemin, 4ème rang
et-Arsène, cette requête est appuyée
par la municipalité de St-Hubert. St-
Modeste, la Cité de Rivière-du-Loup, St-Cyprien et St-Epiphane, Bon
nombre  d'intéressés étaient pré-
«nts pour appuyer une conbre-re-
quête en opposition à l'ouverture de
ce chemin. Le conseil, sur division,
u remis les procédures à la session
générale de mars 1937.
Rapport de M. J.-A. Benoit, comp-

table licencié, des

sif des dits territoires, pour donner
connaissance au conseil, en vue de la
séparation du comté.
Vu la démission de M. J.-E. Morel,

moire de Ste-Rose comme délégué de
comté, M. J-F. Soucy a été nommé
délégué pour le remplacer.

Vu la séparation du comté de Té-
miscouata, en vertu d’un bill légis-
latif de Québec, les délégués des com-
ws de Rivière-du-Loup et Témis-
couata devront se rassembler à l’hô-
tel de ville, à Rivière-du-Loup, le 8
Janvier à 5 heures du soir, pour pro-
véder sur les affaires générales con-
vernant l'état financier du comté ac-
tuel, en vue de repartir les obliga-
tions de chaque comté. Une vérifi- sation complète des comptes devra
Êître faite à cette date.
M. Morel, maire de Ste-Rose, en

donnant sa démission comme délé-
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SMOKER
SAMEDI, LE 19 DEC.

A 8.30 HEURES P. M.

SALLE DES FORESTIERS
ORGANISE PAR

L’Association Sportive Jacques-Cartier

; ADMISSION: 705c¢
3 Réservez vos billets dés maintenant car le nombre est limité.
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Coconut
La livre .. ..19

0

22
Sandwi-

25

Ananas
La boîte ..

 

Sucre en poudre
3 livres pour ..

Biscuits de fantaisie,
ches, Marshmallow,
ete. 2 livres +. .. .. .

Faites des économies en ache-
tant vos cadeaux pour les fêtes à
notre magasin.
 

Nous venons de recevoir un
très bel assortiment de cadeaux
de la dernière nouveauté à des
‘prix extrêmement bas.

“peineLS 
 

Msi
E. BR

ETO
N:

DEPARTEMENT D’EPICERIES

Extra Spécial pour jusqu’au 24 déc.

M

Départementde la vaisselle, verrerie, coutellerie, alu-
minium, articles de fantaisie, ustensiles de cuisines.

  pare

 

      

Blé d'Inde sur épais, Ma- 16
delaine de Verchères .. +

Poudre à pâte Cooks 32
Friend. Bte 1 1b. .. .. +

(avec tasse à mesurer en cristal)

Pistaches
La livre .. 44 22 10 ®

 

  

4 savons de toilette avec une
botie de savon en flo-
cons. Rég. 30c. pour .. »

 

Avec chaque achat d’un servi-
ce à dîner de 95 morceaux nous
donnerons GRATIS 1 douzaine
de couteaux de table de bonne
qualité.
RE

opérations finan- hé - GJ
c'ères des Territoires 1, 2, 3, 4 etForgesvice Nh
à date, démontrant l’actrf et le Pas-r-, =

La famille Alphonse Turgeon re-
mercie bien sincèrement tous les
iparents et amis qui lui ont témoi-
gné des marques de sympathies dans
son récent deuil, soit par tributs
floraux, messes, bouquets spirituels,
télégrammes, cartes de sympathies,
visites ou assistance aux funérailles.
A tous un cordial merci.

PERDU
Un chapelet “Amythyste” a été

perdu sur la rue. Il était dans un
étui. Sur la croix était gravé le
nom de Suzanne Lavoie. La person-
ne qui le trouvera aura une récom-
pense.

Mme Lauréat LAVOILE,
16, rne Du Domaine,
Rivière-du-Loup.

 

 

St-Hubert
Ecole No. 4 dirigée par

Jeannette Ouellet.
Some année: Agnès Castonguay,

975%; Héléna Rioux, 96,5%.
0 dème année: Gérard Castonguay,
91.577.

  

|

Mlle

3ème année: Elise Rioux, 97%;
Cécile Castonguay, 86.5%; Joseph
Lebel, 80.54.
2ème année: Jean-Louis=

99%.
lére année: Albert Lebel,

Ernestine Rioux, 80%.

Cours prénaratoire : Simonne Ri-
oux, 50%,
BAPTEME.—
Le 5 décembre a été baptisée Ma-

rie, Aurore, enfant de M. et Mme
Jean Tardif, née Irêne Caron. Par-|
rain et marraine : M. et Mme A1-
bany Caron, de St-Clément, grand-
parents de l'enfant.

Rioux,

95% ;   Le 6 décembre est décédée Dame
Malvina Simard, épouse de M. Ths.

' s. Elle était âgée de 78|

+, Son éu d’un grand
COreut®. Ke parents et d’amis.
Nos Yves sympathies.

De novembre, 4 la classe de Mile |
Gaby Tardif inst. Arrondissement
No. 10.

5ème année: Laure Richard 96%.
4éme année: Lionel Ouellet, 929;

Gérard Simard, 919°; Maurice Ca-
ron, 90%; Rita Dubé, 89%; Marius
Simard, 80%.
3ème année: Laura Côté, 94%;

Ri-

ki était en ville samedi dernier pour
‘assister au mariage
lin.

,de passage dans sa famille actuel-
lement.

DECES.— Montréal, aprés avoir passé quelgues

mille,

sépulture ont d'un voyage à Montréal.

RESULTAT DES CONCOURS— |n

Si-vous avez-décidé de prendre les bonnes 3

PILULES ROUGES,n’acceptez pas d’autres:pro-

duits qu’on aurait un intérêt pessonnel à vous vendre. Les >

bonnes PILULES ROUGESne se vendent jamais au cent ou à la ;

livre. Exigez le paquet de 50 pilules avec le nom de la Cie Chimique

  

   

     
FRANCO Américaine Ltée dessus. Le paquet est ancien, mais le remède est frais,

aussi moderne que la science actuelle le permet; celui qui vous dit qu’un autre remède

est meilleur vous trompe, car il ne connaît pas la formule des bonnes PILULES

ROUGES. Ne jouez pas avec votre santé et votre argent; si vous avez les symptômes

de l’anémie, qui sont: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, fatigues, douleurs de dos, de

reins, périodes douloureuses, irrégularités, troubles internes essentiellementféminins,

prenez les bonnes PILLULES ROUGES,car elles ont fait du bien à des milliers de

femmes depuis plus de 40 ans; pourquoi ne vous feraient-elles pas du bien à vous aussi ?

ILULES ROUCES
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue S.-Denis, Montréal.

EE

 

Remerciements pour
sympathies

La famille Ferdinand Tardif, de
St-Arsène, remercie bien sincère-
ment tous les parents et amis qui
leur ont témoigné de la sympathie,
soit par offrandes de messes, bou-
quets spirituels, cartes de sympa-
thies, visites ou assistance aux fu-
rérailles.
A tous un cordial merci.

 

Trois-Pistoles

 

MARIAGE—
En l’église de Trois-Pistoles, same-

di matin, M. le chanoine L.-F. Côté a
béni le mariage de Mlle Marcelle La-
croix, fille du Dr et de Mme Octave
Lacroix, de Trois-Pistoles, avec
Pierre Asselin, fils de M. et Mme
Olivar Asselin, de Québec. Le Dr La-
croix accompagnait sa fille et M.
Paul! Asselin, de Montréal, était le
témoin de sen frère Immédiate-
ment après la cérémonie, M. et Mme
Asselin sont partis pour New-York.
A leur retour, ils habiteront à Qué-
ec,
VA ET VIENT—
Mme :L.-Philippe Rencuf est de re-

tour d’un voyage à Québec.
Mme Thomas Bernier, de Rimous-

Lacroix-Asse-

M. Gédéon Caron, de Québec, est

M. Léopnld Coté est retourné à

semaines de vacances dans-sa fa-

Mme Ernest Godbout est de retour

M, Albert Lévesque, d’Amos, Albi-
tibi était & Trois-Pistoles, par affai-
res, au commencement de la semai-
e.
Mlle Elisée Roy a passé la fin de

semaine à St-Fabien.

ISLE-VERTE
BAPTEME.-—

M. et Mine Joseph Thériault (Eu-

 

 Alice St-Pierre, 90%; Raoul
chard, 87%: Raynald Ouellet, 83%. !
2éme année: Adrien Dubé, 99%: 1

Marthe Richard, 99%: Yvon Ouel- |
let, 95%: Laurent Richard, 94%; !
Rose-Anne Dubé, 81%; Adrienne |
Dubé, 81%; Pierre Simard, 80%.

—e+

Ste-Françoise
NAISSANCES.—
M. et Mme Louis-Philippe Pelle-

tier (née Thérèse Lebel), font part à
leurs parents et amis de la naissan- |
ce d’une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie, Anita. Parrain et
marraine : M. et Mme Jean-Baptiste
Pelletier, de Trois-Pistoles, grands-
parents de l'enfant.
M. et Mme Isidore Albert (née

Amanda Bérubé), sont les heureux
parents d’une fille, baptisée sous le
prénom de Françoise. Parrain et
marraine : M. et Mme Charies Bé-

 

rubé, de Trois-Pistoles. oncle et
tante de l'enfant.
DIVERS.—
Un groupe de jeunes gens et

d'hommes mariés sont partis pour
aller faire une retraite fermée chez
les Pères Oblats de Mont-Joli. Ce
sont : MM. Alphonse et Donat Ouel
let, Alphonse Bérubé, Alfred Boulay,
Léon Gagnon, Lucien Rioux.

‘Mlles Louise et Alice Beaulieu
nous ont quittés pour aller passer
Thiver à St-Médard, employées au
magasin de M, Isidore Roussel.

Mlle Yvonne Paradis, de Trois-
Pistoles passe quelque temps che

génie Côté), font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un
fils, baptisé 12 8 décembre sous los
prénoms de Joseph, Marcel. Parrain
et marraine: M. et Mme Ernest
Dionne.

VA ET VIENT—
Mme (Dr) Nap. Drapeau et ses

deux enfants, Georges et Pierre sont
allés à Rivière-du-Loup dans le cours
de la semaine dernière.

M. et Mme Maurice Charland. de
Québec chez M, et Mme Horace Tal-
ot,
Mlle Marie-Louise Bertrand est

en promenade & Montréal pour quel-
ques semaines.

M. Médéric Chalifour est en voya-
ge à Québec.

M. Léon Marquis est allé à Riviè-
re-du-Loup par affaires.

I. Alphée Beaulieu, de Cacouna
était a I'Isle-Verte ces jours derniers.

'M. John Fraser, de Notre-Dame

GRATIS
Va cndenu est doué

aves chaque Evro de

° Thé ou Café

 

    

  

  ses parents, M. Antoine Paradis.

   
POUR NOËL

Au retour, départ jusqu’à minuit,

Billets aussi valables à l'aller, mercredi,
3 janvier.

BILLET SIMPLE Service à diner.  1.65

2.85.
24 morceaux pour ..

Service à dîner,
42 morceaux .…. .…

,En achetant chez-nous, vous aurez: le choix,
la qualitéet les meilleursprix.

  

fer pour age dé
ou rd“EtatsUnis ?
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ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN
BILLET SIMPLE PLUS UN QUART

Billetsvalables à l'aller de mercredi, 23 décembre, jui

30 décembre, jusqu’à 2 h.p.m. dimanche,
Au retour, départ jusqu’à minuit, lundi, 4 janvier 1937.

*ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN

Billets valables & I'aller du dimanche, 20 décembre, au vendredi, 1er janvier, inclusive-
ment. Au retour, départ jusqu'à minuit, vendredi, 8 janvier 1937.

AUX ROIS—6 JANVIER
*ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART
Billets valables à l'aller, dans tous les trains, du mardi, 5 janvi ‘A 2 mM,
mercredis6 janvier. Auretour, départjusqu'à minult, jeudi 7Janvièr1987. 7 PT

mme er
Quel cadeau plus apprécié à offrir qu'un billet de chemin
e terminé n'importe où au Canada

Renseignements eux gares.. Il"

Billsts ot tous renseignements des agents,

| CANADIEN. NATIONAL|

 

   
Ze JOURde/AN

u'ad 2 h.p.m. dimanche, 27 dé&
lundi, 28 décembre 1936.

PLUS UN TIERS

37.

de l'Isle-Verte, en visite chez sa
soeur, Mme François Dionne.

Mlle Gabrielle Belzile de passage à
"Rivière-du-Loup. .

M. Louis-Cyrice Rioux, capitaine
du bateau phare est de retour dans
sa famille,
MM. Josaphat Michaud et Jérémie

Michaud, de Notre-Dame de d’Tsle-
Verte en promenade chez M. et Mme
François Marquis.
M, et Mme Dan Fraser sont allés

à Rivère-du-Loup à la fn de la se-
maine.
M. Ernest Talbot, de Québec, en

promenade chez son frère, M. Hora-
ce Talbot.
M. et Mme Raymond Caron, de St-

Paul de la Croix, en visite chez M.
Joseph Thériault. .
‘Mle Thérése Michaud est de re-

tour d’une promenade de quelques
semaines à Québec chez des parents
et amis.
MM. Théodore et Adéodat Fraser

sont revenus chez leur mère, Mme
Louis Fraser.

Mile Marie-Marthe Giffard est en  

 

promenade à Gaspé chez son frère.
MALADE—

Mile Gertrude Dubé esl de retour
dans sa famille, aprés avoir subie
une opération à l'hôpital de Rivière-
du-Loup. Nous lui souhaitons un
prompt et complet rétablissement.

St-Alexis de Matapédia
Mlle Juliette Dubé, de St-Fpipha-

ne, est retournée dans sa famille a-
près avoir passé un mois chez M. C.-
Eug. Santerre, beurrier.
NAISSANCE.—
M. et Mme Chs.-Eug. Santerre

(Rose-Aimée Dubé) deux fls, bapti-
sés le 9 novembre sous les prénoms
de Gilbert et Gilles. TParrains ot
marraines : M. et Mmc Gilbert Pa-
rent et M. et Mme Jos. Richard.
Porteuses : Mlles Lavoie et Gama-
che.

  

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

oirée d’Amateursge

CACOUNA
Dimanche,le 20 déc.

VENEZ EN FOULE!

A

  

  

 

  
Has et

A SALLE

PAROISSIALE
Admission: 25c

   

  

 

PORTES OUVERTES

à 7 heures.

 

   
 
 

 

 

Noël et le Jour de l'An
Entre tous les points

au Canada

  

Lans ORGANISATION SESDEHNEETETON

PRIX d’un Billet simple PLUS 257 pour aller et retour

POUR NOEL:- Départ à l’aller du 23 déc. jusqu’à 2.00
p. m. le 27 déc. Le voyage de retour devra commencer a-
vant minuit, lundi, 28 déc. 1936.

FETE du JOUR de l’AN Départ à l’aller du 30 déc. jus-
qu’à 2.00 p. m. le 3 janv. Le voyage de retour devra com-
mencer avant minuit, lundi, 4 janvier. 1937.
Prix d'un billet simple plus un tiers pour aller - retour

Départ à l'aller : du dimanche, 20 déc. au vendredi, 1er
Janv. inclus. Le voyage de retour devra commencer a-
vant minuit, ven., le 8 janvier 1937.

Faites venir un parent ou un ami en lui faisant
délivrer son billet. C'est un cadeau nouveau genre.

LES ROIS - 6 janvier
Entre tous les endroits, à Ottawa et À l'ost dans Prov. Ont. ot Québec

Prix d’un billet simple plus 257 pouraller et retour
Départ à l’aller de mardi, le 5 janv. jusqu’à 2.00 p. m.,
mercredi, 6 janv. Le voyage de retour devra commencer
avant minuit, jeudi, 7 janvier, 1937.

PRIX REDUITS MINIMUM : 25c
, Renseignements et billets sur demande à C. A. LAN-
GEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, Pacifique Cana-

 

 

   

dien, Gare du Palais, Québec, représentant toutes les li-
gnes de navigation océaniqueou encore en s’adressant à
rl GINGRAS, Agent de District, Gare Windsor, Mon-
réal.

 

   
 

  

      

      

      

    

   

  

 

  

  

 

    

 

 

     

Partout où les vie .contrent la BIÈRE PRONTENESWHITE CAPestl’atout. Les hommes
préfèrent sa délicieuse saveur.
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Joyeux Noël=

Le dénpement de la créche de I'Enfant-Jésus nous
est une leçon pour ious!... “Bienheureux les nécessi-
teux” qui ont besoin de coeurs généreux pour les secou-
rir par la charité. Qu'il est agréable auCiel, l'acte de
vos prêts au bon Dieu... Soyez bénis, chers Bienfai-
teurs et Amis, et recevez nos remerciements!

Daigne la Providence ouvrir ses trésors de bénédic-
tions, comme vous-mêmes ouvrez si largement, à nos or-
phelins, votre main sympathique et votre bourse. Que
large aussi soient la part des faveurs célestes pour cha-
cun de vos jours en 1937. Tels sont les voeux ardents
de foray qui us bénit, et la prière efficace “des
petits”... Que le Sacré-Coeur les exauce -
sure pleine et débordante!... dans une me
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Avec l'hommage de nos souhaits, veuillez agréer,
chers Bienfaiteurs et Amis, l'expression de la reconnais-
sance profonde des

Religieuses et Orphelins de
L'Orphelinat Ju Sacré-Coeur.

   
 
 

  
La Fraserville Drug Enr.

est heureuse d’offrir
à tous ses clients et amis
un Noël des plus joyeux

et pour 1937 la réalisation des
désirs de tous.

 

 

 

Réfrigérateurs Electriques Norge, Sparton.
tadios Stromberg-Carlson, Sparton et Philco.

J. A. MERETTE
Rivière-du-Loup, Station

Souhaite à tous ses clients et amis
de cette ville et des environs,

UN JOYEUX NOEL

ct une

ANNEE HEUREUSE ET PROSPERE

 

 

 

A tous nos clients et amis,
de cette ville et des environs,

nous souhaitons un

JOYEUX NOEL

ET UNF BONNE ANNEE,

VICTOR DEVOST
257, Lafontaine 44, Chemin Fraserville

Tél. 207 Tél. 125

0G00030006 OOO

 

Pour les Fetes
Je viens de recevoir un assortiment com-

plet de montres bracelets pour dames et pour
hommes, ainsi que joncs, bagues, lampes de
table, argenterie, horloges de toutes sortes.

 

 

Plumes réservoir avec pointes ajustables
et crayons ‘‘Eversharp’’.

Sets de toilette de 3, 7 et 10 morceaux,
aux plus bas prix en ville.

Cendriers chromés,sur pieds,derniers modèles.

J. CARMILIEN- DUBÉ
HORLOGER - BIJOUTIER

Réparation des 333 rue
montres du C.N.R. =Lafontaine

Serviceet
Satisfaction.

RE.1 dalétat aa ttes

  

  

  
   

 

  

 

   

   

   

  

  

           

        

  

 

 

    
      

 

   

   

  

    

  

     

   

 

        

      
   

 

   

  
  
  

  

 

GRATIS - CHASSEURS...
de renatds Secret Indien,bouteille contenant25 étendages et complè-
tes inatrhotions,prenez au moins 15 rériards; iheluez 5 sous. Ecrivez à

E, SENNEVILLE, CHICOUTIMI;P. Q.*°  

DECES'A ST-ARSENE
- ASt-Amdpe, samedi, le 12 cou-

 

rant- got. déekdé Sieur Ferdinand
Tailbons «de fen e Corine
Chénard. I était Agé de 72 ans et
5 mois.

'M. Tardif, bien connu dans la
paroisseet Jes environs a souffert
avec résignation une longue maladie;
il a vu venir la mort sver calme.
Cette nouvelle a causé une vive com-
motion chez les amis de ce citoyen.
D laisse pour pleurer sa perte,

cinq fils : Joseph, de St-Modeste;
Gérard, Ernest, François, Emile;
trois filles: Jeanne, Eugénie, Ma-
rie (Mme Omer Larcchelle); deux
soeurs: Alphonsine, de Rivière-du-
Loup, Eugénie (Mme Alfred Mar-
tin), de St-Arsène; deux belles-fil-
les: Mme Joseph Tardif et Mme
Gérard Tardif; un gendre : M. Omer
Larechelle; deux beaux-frères: MM.
Alfred Martin, de St-Arsène, Ra-
phael Lévesque, de Rivière-du-Loup.

Ses funérailles ont eu lieu mar-
di, le 15 courant, à St-Arsène, au
milieu d’un grand concours de pa-
rents et d'amis.
Nos vives sympathies.

ATTENTION!
Patinoire Saint-Patrice. ;

Dimanche dernier, eut lieu le ti-
rage de $1.60 comme prix d’assis-

 

tance pour les hommes. .
La personne m’étant ‘pas présente,

dimanche prochain, le tirage sera
de $2.00.

Aussi tirage d’un objet pour les
ames.

Les dames sont admises
gratuitement.

La Direction.
—e-<—-__

Remerciements pour
sympathies

Mme Vve Alphonse Drapeau, de
St-Hubert, ainsi que la famille
Martial Drapeau remercient sincére-
ment toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sym-
pathies & l'occasion du décès de M.
Alphonse Drapeau, soit par offran-
de de messes, bouquets spirituels,
sympathies, visites ou assistance
aux funérailles.
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Qui est là ?
L’A. C. J. C.

L’A. C.J). C.

Sous la présidence de M.

VOICI LE PR

Chant -

 rôte de Beau-Père. Le pu

Toc.. Toc.. Bing. Bing.

Pour sa séance publique.
Oui! Oui! c’est mardi le 22 décembre
à la Salle de l’Hotel-de-Ville qu’aura
lieu la séance publique de l’A. C. J. C.

Président régional du Congrès de la Langue Française.
 

Débat oratoire ““Le Séparatisme’’
Musique .

\Ne manquez pas de venir voir notre comédien dans son nouvean

ADMISSION:

“LE SAINT-LAURENTŸ. 17 DECEMBRE 1986

   

 

  ! et pourquoi?

 

      

   
Horace Cimon, avocat

   

 

OGRAMME:

 

   
Comédie.   

   blic y est cerdiatemuent invite.

10c
  

    

 

 
 

Le 4 décembre, après une longue

maladie, est décédée Mme Henri

Riendeau. Elle était âgée de 49 ans.

Le 4 décembre est décdé M. E-

douard Albert. Le service et la sé-

pulture ont eu lieu le 7 décembre.

Aux deux familles éprouvées nous

offrons nos profondes sympathies.

INCENDIE—
Hier soir, la grange de Mme Vve

Arthur Gagnon a été détruite par

un incendie. Tous les animaux. re-

coltes et instruments aratoires sont
une perte complète.

VA ET VIENT— _

Mlle Laliberté, conferencière du

{département de l’Instruction Publi-

que. accompagnée de Mlle Jeanne Pa-

geau, institutrice, étaient de passage

mercredi, pour faire subir les exa-
mens aux dames et denoiselles qui
ont suivi le cours complet de coupe

et couture. 
  

—

 

Le Canadien National

20 sous à 40 sous.

(sans taxe).

taxe 5 sous.

Des blancs spéciaux pour

nal Télégraphe : 253.

        

  

CANADIEN NATIONAL
TELEGRAPHE

 

l’attention du public en général sur les taux réduits des
messages de souhaits à l’occasion des fêtes, à partix de

Le taux de 20 sous, s'applique en ville seulement,
De Fort-William, Ont, et de tout l’Est

du Canada, 25 sous; L'Ouest Canadien et les Ftats-Unis,
40 sous, plus la taxe 5 sous; L'Europe, une prastre, plus

Ces télégrammes seront délivrés sur blanes appro-
priés par un messager, la veille ou le jour mème des fêtes.

pourront vous être fournis aux endroits suivants : Li- R' -, ; :
brairie Côté, aux deux magasins Des Croft Stores (5-77 oir 120; Nathalie Morin.
10—15), ou encore appelez au bureau Canadien Matio-

 

sym

Télégraphe, désire attirer

l’envoi de ces télégrammes
 

«

ROBERT LANGLAIS,
Agent.

 
 

       

        

         

 

       

 

    

 

  

  

de fantaisie, écharpes. —
Pantoufles, etc.

Foulards en laine, patrons

fleurs, lampes électriques,
foule d'autres articles que
magasin.

Bonbons mélangés .. .…. . 1

- Vous êtes cordialement

Des cadeaux qui convien-
nent à chacun et à toutes

les bourses
Kimonos de satin et de soie moirée. — Lingerie de satin
crêpe et tricolette. — Gants de kid et de suède. — Collet

tes de fantaisie. — Chemises, bas, coupe-vent.
Articles de bébés, Manteaux-enveloppe, gilets, bonnets,
robes, set de peignes et brosses, Thermomètre pour le
bain, bavettes et taies d’oreillers brodées à la main.

Beau choix de couvertes de laine et de couvre-pieds. Che-
min de table en dentelle Gobelins, potiches et vases à

SPECIAUX POUR LES FETES
Gelées ass. 2 pats .. .. . 25e Bonbonnieres de toutes sortes
Raisin à pouding La livre 10€ Amandes écallées
Pommes sèches 2 livres .. 25€

livres 256 2Sucre en poudre 3 livres 12 Asperges en boîtes

Chocolats ‘iLa livre .. .. 15c Olives
Cocos , La livre cee age Marinades
Cocoanu La livie .. .. . -

Biscuits 8 livres .. .! 290 Jus de tomates
Oranges Sunkist La douzai 80c¢
Pommes McIntosh .. 20 et 25¢

des fêtes à notre magasin.

    
|

       
  

Bas de soie, crépe et chiffon,

écossais. — Cravates en boî-   
  

    

  

  
  
  

 

   

   

    

   
  

    

 

    

     

   

    
  

nappes de fantaisie et une
vous trouverez à l’étalage au

   
   

        

    
    
     

     

   

 

Confitures

 

  

    
  

 

   
  

  

 

  
     

  

   

  

  
  
  

 

Biscuits de fantaisie
Cigares, Cigarettes.

invités a faire vos achats

 

 

  
   

  
   

  

     

 vee

A tous .nos clients et amis nous souhaitons un
JOYEUX NOEL -* .

ET UNE ANNEE HEURBUSE ffPROSPERE

Foontasomamne 7

 

   
  

   

   

St-Paul-de-la-Croix St-Hubert
DECES.— Le 9 décembre est décédé à l’hôpi-

täl de Rivière-du-Loup, M. Alphon-
se Drapeau, époux bien-aimié de La-
me Marie-Blanche Caron. 1! etiut
âge de 32 ans et 11 mois.

Sa sépulture eut lieu à St-lfubert
le 12, au milieu d'un grand con-
cours de parents ct d’amis.
M laisse pour pleurer sa perte. ou-

tre son épouse, ses enfants: Alice,
Albert, Jezn-louis, Camille et
Omer; son pere et sa mère, M. et
Mme Martia! Drapeau et un frère,
Chs-lugêne; ses soeurs Mme Léon
Morin (Alice); Mme Eugène Morin
(Anna}, de Rivière-du-Loup er Cé-
cile; sa belle-mère, Mme Vyve Enuse-
be Caron et plusieurs heaux-frères
ei belles-sneurs.,

Nos symbathies à
cruellement éprouver.

la famille si

 

SQUATECK
LAPTEMES-—

M. et Mme Elie Deschamps, fonl
part & leurs parents of amis de la
naissance d'un fils. baptisé sous les
prénoms de Joseph, Jean, Louis.
Parrain et marraine : 4. et Mme
Louis Beaulieu, oncle €! tante de
l'enfant. Porteuse : Mme Firmin
Michaud.

M. et Mme Onias Lévesque, font
part à leurs parents ot amis de la
naissance d'une fille, boplisée sous
les prénoms de Marie-Ange, Germai-
ne. Parrain et marraine: M. el
Mme Dr. Antoine Roy. Porteuse:
Simonne Lévesque, soeur de l'enfant.

M. et Mme Paul Ouellet font part
à leurs parents ét amis de Ja nais-
sance d'un fils, haptisé sous les pré-
noms de Joseph, Edmée. Parrain
et marraine : M. et Mme Edpar To-
bel, de St-Cyprien, oncle «t tante de
l'enfant.
A LUECOLE NO 1,—
Ont obtenu les quatre-cinquièmes

des points :

“dème année :

  

Fernand Viel, 1145

111.5 sur
120; Rita Bernier, 107 sur 120.
Rème année: Bertha Damboise.

108 sur 120; Laurent Damboise, 98.5
sur 120.
dème année: Robert Morin, 100

sur 120: Adjutor Beaubien, 98.5 sar
120; Réal Viel, 93 sur 120.
3éme année: Rolande Domboise,

112 sur 120: Lucille Viel, 106 «ur
120; Viviane Roeaulicu, 102.5 sur
120; Maurice Michaud, 975 sur
120; Rita Beaulieu, 95,5 sur 120:
Adrien Viel. 90.5 sur 170.

Feole No, 1, svetion 2.
Out obtenu les qualie-vcinquièmes

des points :
Rita Morin. 50 sur 50:

Ouellet, 49: Alice  Damboise, 40:
Cyrille Leclerc, 48: Yvette Caron,
48: Marie-Anna Beaulien, 45: Blon-
din Lebel, 44: Claude Bernier, At:
Ronald Michaud, 41; Lucette Pelle-
tier, 40,

Jere année: Renaud Viel, 3% sur
40; Ovila Michaud, 87: Annette
Viel, 34: Woida Bourgoin, 32: Lina
Caron, 32.

St-Octave de Métis

Tanbetle

 

DIVERS—-
M. Alphonse IMonne, de Québre

en visite au commencement de la se-
maine chez sa nièce, Mme Eugene
Fontaine.

  

 

Mme Joseph Sergorie ainsi que
sa fille Mlle Laurette sont de re-
tour d'une promenade à Lac-au-
Saumen, où elles ont visité Mme G.
Lapierre,
Mme S. Morin, de Ste-Tréne, de

passage dans le village en fin de
semaine.

M. Joseph Dionne qui a passé l'été
à la Châte aux Outardes, Côte Nord
est revenu dans sa famille,

M. et Mme Elie Bouchard, de
Ste-Angèle, passent Phiver chez M.
ot Mme Joscph Bouchard.
M. Camille Ouellet est de retour

après avoir travaillé six mois à
Baie Comeau.
Mme H. Vermette, après un bref

séjour chez M. et Mm- Auguste

de Matane en affaires à St-Octave
en fin de semaine.
M. Alfred St-Laurent. ainsi que

ses deux jeunes filles, Mlles Germai-
ne et M.-A. St-Tanrent. sont par-
tis en promenade à Fall River,
Mass., où ils passeront un mois chez
des parents.

MM. Alexis Ruest et Ortave Bé-
rubé, de Price. ainsi que M. Tosenh
Ruest, de Mont-Joli, étaient à St.
Octave, mercredi à l'ocensinn du
service anniversaire de Mme Jules
Gendron.

M. le capitaine Josenh Lévesque,

visite chez son frère, M. D. Léves.
que.
SERVICE ANNIVERSAIRE

Mercredi dernier a été chanté le
service anniversaire de feu
Jules Gendron.

PRIERE DE SIGNER
° Nès correspondants sont priés,
une fois de plus, de bien vouloir si-
gner les communications qu'ils nous
adressent, quelle qu'en soit la te-
neur. Touts correspondance anony-
me est impitoyablement jetée au pa-
ner,
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Ce soir et demain

‘C’est ce soir qu’aura lieu la gran-
de assemblée des damistes, à la sal-
le de l'association, rue Lévis, afin de
discuter les règlements et le pro-
gramme à suivre pendant la saison
qui va commencer.

Vendredi soir, le 18, ouverture of-
ficielle el tenue du premier concor”s,
Déjà plus de trente concurrents sont
inscrits pour ce concours et les sui-
vants, ce qui veut dire qu'il y aura
de entrain et de Penthousiname.

Done, les amateurs, ne retardez
pas, venez vous inscrire ce soir ou
demain affn de prendre part au pre-
mier concours,
C'est G-1. Paquet, secrétaire de
« \ss0ciation À qui vou- devez vous
wiresser, el qui vous remettra vo-
«re carte certifiant que vous êtes
membre de l'Association.

Cette carte donne droit d'accès à
la salle tous les soirs, et en plus,
iroit de prendre part à tous les con-
‘cure,

Deus en fonte À l’assaut

 

de Ja

L'Ass, des Damistes de R.-du-I.
ri BIW21 -

St-Antonin
IN CAL AIRE
VO IYIERE—
Nous sommes heureux de voir

vue les travaux de construction de
at base du Crivaire qui sera érigé
lan, notre cimetière probablement
u cours de l'été prochain, avancent

rapidement.
Donnons-nons la mair pour aider

M. le curé duns l'érection de ve Cat
vaire à l'ombre duquel nous dormi
rons Lous un jour.

(lest dave ce but que des gens
organisent dans leurs demeures des
birées de Bingo.
Souhaitons que chaque rang de In

paroisse stive eet exemple ef ainsi
“rs pourrons dire que nous avons

 

  

fin tt soyons sûrs qu'à la fin
ons t us contents de voir

Selever au milieu de notre cimetiè-
© un magnifique Calva.re qui orne-
n davantage notre clip des morts.

  

 

  
5 courant ont en lieu à St-Jo-Le

‘eph de Kameouraska, les funérailles
Le feu François Souey. époux de fou
Curtis Bouvesin, autrefois de cette
  nvoisse, Il étuit agé de 60 ans,
Nos sympathies à la famille en

Heuil,
RIRNVENT HE-—-
Nous <oemmes heureux de souhai-

ter da bienverme à M. l'abhS W. La-
ulippe, notre nouveau vicaire.

——rq > se

St-Jean-de-Dieu ‘
DECFS—-
Le 22 novembre et nceédé à l'A-

:e de T1 ans. M. Elie hioux, époux
de lmélin Bélanger.
Le 2 décembre cat décédés

ce Fite Tony,
à l'âre
nées P-  

   
Met Mme Emile Dumont (Maris

Dumont}, font part à leurs parents
ei amis dæla naissance d'une fille
haptisée le 22 novembre sous les
prénoms de Marie-Franne. Parrain
é marraine : M, eL Mme Adélard
Rioux.
M. et Mme Willie Gagnon, une

fille bantisee sous les prénoms de
Marie, Rachel. Parrain: et marrai-
ve-: M, et Mme Thomas Rioux,
crands-paronts de l'enfant.
M. et Mme Wilhe D'Auteuil (An-

La Rioux) un fits baptisé le 9 dé-
combre, sous les prénoms de Joseph,
Victorin. Parrain: M. Jean D’Au-
teuils marraine: Me Jeanne Rionx,
DIVERS. -—

M. A'phorse Nicole, de St-Simon,

 

Articles de Toilette
Pour tous les services pharmaceutiques, et artie

cles de toilette, adressez-vous à

LA PHARMACIE PARROT
Rivière-du-Loup, Station.
 

A tous nos clients et amis
JOYEUX NOEL ET

BONNE ET HEUREUSE ANNEE,
VO00V00000000900000000060600000600600000000956660600 DVL

VUUVVUUUUL0000000000000600000000009090000000000000000

Je remercie sincèrement tous mes clients et amis
de leur encouragement durantl'année qui s’achève et je
souhaite à tous un

JOYEUX NOEL

et Une Bonne, Heureuse et Frospère Année.
Toujours à votre service.

EUGENE PLOURDE
EPICIER

20, Chemin de Fraserville.

30000000000000000000000000000000000000000006000000 
fait notre possible,
lines shes, a petites sol

“er nt niees entre les aad
coeure gun saa hien les faire frue-
fer Pour le moment 11 importe

vous put de se montrer généreux,y
wit par la = useription, soit par
l'ucsistanec cux soirées organisées

$

|
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Nous sommes heureux de transmettre

à l’occasion de

NOFL ET DU NOUVEL AN

Hos sonhaits sincères,
a toutes celles qui nous ont fait confiance.

  

«À »
111067 eng.

 

CILLES DERNIER
HORLOGER-BIIOUTIER

85, rue Lafontaine.

Offre à su nombreuse clientèle et à ses amis,

UN JOYKUN NOEL

el une

BONNE KT HEURKUSE ANNDE

Joyeux Noël . . . Bonne et Heureuse Année
a fous mes clients of amis.

de profite de celle oecasion pour offrir au public
en général un assortiment de choix de viande, tel que:
Dindes 10 à 30 Ibs, 256 à 38e - Oies 10 à 15 lbs. 15e

Poulets 15e à 240.
Aussi : Boeuf de lOuest, boeuf canadien, pore,
siuucisse canadienne, saucisse fumée, cretons,
Jambon, cte., 4 des prix très avantageux.
SPECIAL : Bonbons, pommes et oranges.
Venez vous en convainere. Une visite sera

beaucoup appréciée du personnel.

EMILE PELLETIER
ROUCHER ET EPICIER

2 26, Cote St-Jacques Riviére-du-Loup, En bas.
90600000000000000000000000000000000000000000000000
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de passage en notre paroisse. Mme Joseph Roussel ainsi que sa
M. Abraheum Gagnon en voyage Villette Suzanne, en voyage à St- d'uffaires à Montréal, Clément.
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; Pères de familles, Fils, Filles; votre problème à
cette saison, est : ‘’Que donnerons-nous à

maman pour son cadeau de Noël”.
 

Consultez-nous et nous vous aiderons à
résoudre votre problème.

Une laveuse ou repasseuse électrique “Connor” est
un cadeau qui donnera à maman du confort, aidera à préser-
ver ses forceset lui plaira sûrement.

 

 

   
   

Dassylvas est retournée à Cau-'
sapscal.

Charles-A. Beaulieu, avocat.

le Québec, a nassé le dimanche en

Mme:

   
    

  

  

    

 

    

Nous avons un assortiment complet de Laveuses élec-
triques, à gazoline et à mains “Connor”

   

   
   

  

   

  

 

     

 

     
   
   
    

  

   
   
   
    

 

     
  

    

  
    

   

      

ble automatique avec rouleaux ballons.
sédiments.
rantie la plus longue donnée par un manufacturier.

ouvriers canadiens pour les ménagères canadiennes.

Vous y épargnerez de l’argent. Prix et conditions à la portée
de toutes les bourses.

EXCÉÈEUSILFS
Perfectionnements exclusifs “Connor”. Essoreuse dou-

Cuves avec zone de
Moteurs montés sur caoutchouc ‘‘silencieux”. Ga-

      

  

    
    
     
  

    

 

Fabriquée en Canada, de matériaux canadiens, par des

     

 

  

   
    

   
  

DEPUIS 1875.

Visitez notre magasin et consultez-nous avant d'acheter.

   
  

  
 

  

 

   
   

      
        

  

 

 
 

  

  

À tous mes clients et amis je souhaite Un Joyeux Noël et Une Bonne Année.

J.LUDGER MARTIN
Rep. A. BELANGER, Montmagny - Poêles, Fournaises, Charrues, etc. - Laveuses “Connor”

243, RUE LAFONTAINE

   

   

 

   
   

    

     

 

   
  

- RIVIERÉ-DU-LOUP, CENTRÉ.
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—M. Jean-Francois Pouliot, M.
P., passe la semaine à Ottawa.
la Révérende Sceur Louis-

Alfred, de Montréal, passe quelques |
jours à la Rivière-du-Loup, en vigi-
te chez des parents. Eile se rendra
ensuite à l’Hôpital de Chandler, où
elle exercera à l’avenir ses activités.
—M. le docteur et Madame Lio-

nel Verreault, de Mont-Joli ont
passé la fin de semaine à la Rivière-
du-Loup enregistrés au St-Louis
Inn.
—M, Alfred Savard, avocat, de

Qudbec, et M. Jean Saucier, gérant
de la Northern Life à Québec, étaient
en ville, hier, par affaires devant la
Cour Supérieure. i
—M. le Dr Alphonse Couturier

est de retour de Montréal et tien-
dra son bureau comme par le passé
au No 73!4, rue Témiscouata.
—MM. Amable et Edmond Thé-

riault, P.-A. Caouette, Joseph Tar-
dif, Raphael Lévesque, M. et Ma-
dame Omer Thériault, Madam- Na-
poléon Deschênes, tous de Rivière-
du-Loup, étaient de passage à St-!
Arsène pour assister aux funérail-
les de M. Ferdinand Tardif.

‘On annonce pour samedi le 2 jan-
vier 1987, Ja marisge de M. Lauréat |
Ouellet, fils de Mailam- E.-N. Ouel-|
let, avec mademoiselle Enuma Gagné, |
fille de M, et Madame Endger Ga-i
@né, tous deux de cette ville,

 

—M. E.-J. Umphrey, gérant gé-
néral de la zone de Moniréal et M.
M. P. Degagné et O. Touchette, de

la General Motors, étaient en ville
cette semaine, les invités de M. Ro-
bert Tétu, distributeur :0cal.
—Mademoiselle Alexandrine Na-

deou, G. M. G., est partie pour Qué-
bec, en service chez l'Hon juge Bouf-
fard. Ses clientes seront avisées de
son retour.
—M. Anthime Guérette, de Sully,

était de passage en ville au com-
mencement de la semaine. Il a fait
le voyage dans un snow-go, modèle

de sa confection. ;
—M. Oscar Gendron, courtier en

assurances a passé la fin de semai-
ne à Québec.
—Mesdemoiselles Patiicienne Mar-

men et Dor:thy Labbé sont en pro-
menade à Montréal, en visite dans
les familles Alph. Trudeau et Léo
Malenfant.
—M. Philippe Jean,

de Trois-Pistoles était en
début de la semaine.
—M, Philippe Tonlch, de Mont-

réal, passe auelques jours en ville
par affaires.

—M. Léon Thériault, de  l'Isle-
Verte, était de passage à la Rivière-
du-Loup en fin de semaine, en rou-
te pour Montréal par affaires.

—-Mademiselle Gisèle Roussel »

marchand.
ville au

| passé le commencement de la semai-
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Tél, 138

l'encouragement qu'elle not

qui s'écoule.

 

BEAULIEU DRUG Reg'd.
Riviere-du-Loup, Station.

—__——_ln.

Nous remercions noire nombreuse clientèle pour

15 à donné pendant inde

ÿ Krusvhen :

©FRCPJAKOR7STUKTIR IR 20AKARURDUR0778%POSPEPOSPETTSPETPO+
ne à Drummondville, l'invitée de M,
et Madame Gérard Roussel.
—M. Charlemagne Côté, de Trois.

Pistoles, était en ville en fin de se.
maine.
—Mademoiselle Georgette Léves.

que de St-Ludger de Rivière-du-
Loup est actuellement en promenade
a Woonsocket. R.-I. Elle est l’invi-
tée de M. et Madame Napoléon Tes-
sier.
—Pour ves bâches de Noël, adres-

sez-vous chez T. Gravel, notre popu-
laire pâtissier. En plus d’être fraî-
ches, elles sont de bon goût ct d’une
très belle apparence. Donnez votre
commande par téléphone No. 65.
—_—_—Bee

POUVAIT À PEINE SE
LEVER DE SA CHAISE

Rhumatisme soulagé
par Kruschen

Cette femme souffrait tellement
du rhumatisme, qu'elle disespérait
jamais obtenir de soulagement.
Pourtant, elle s'en débarrassa avant
d'avoir fini de prendre une pre-
mière bouteille de Kruschen. Elle
écrit la lettre ci-dessous :

“Je souffrais tellement de rhuma-
tisme, que lorsque j'étais assise, c'est
avec peine que ie parvenais à me le-
ver de nouveau. Une amie me con-
seila d'essayer les Sels Kruschen.
mais je n'avais guère vonfiance, ne
“rovant pas qu'il fût possible d’ob-
tenir le sonlagement de mon rhu-
matisme. Cette amie insista cepen-
dant et me fit prendre deux doses de

une première le lundi et
l'autre le mardi. Je constatai alors

 
aué la douleur s’était transportée
dans une autre partie de mon corps.
Ce résultat m'’avant encouracée,

J'achetai une bouteille de Kruschen
ét l'éprouvai le grand mlaisir de
vsir disparaître mon vilain rhuma-
tisme. Je n'en ai plus souffert de-
puis, et il v a longtemps de cela”. —
(Mlle) A. R.

Les douleurs et raideurs du rhu-

 

       
  “LE SAINT-LAURENT, 1

Au Salon National
Grandes réductions, à l’occasion

des fêtes, sur toute la marchandi-,
se en magasin dont l’assortiment est

est belle.

—

—

Hiram Saindon
St-Arséne.

Tabac en feuille (bon) .. ..
Mélasse W I B, le gallon .. .
Telasse W I B, au baril de )
45 a 50 gallons .. .. .. . ro

 
Miroir en feuille, toutes grandeurs.
Moulures à cadre, de toutes sortes.
Se! Liverpool, 140s . . . . 110!
“ uile a Centrifuge, la pinte .. 20¢;
‘iuile a harnais, la meilleure .. 75

FARINE
Red Rose . 244
Saguenay . . . . .
Maitland (coton) .. Vie
Canada Cream .
Son . . . . 1.55.
Gru blane . 2.10.
Moulée d'orge .. .. 4.2.0 1.95

HUILES POUR AUTOS
Polarine, le gallon .. .. ., ..
viarvelube, le gallon ..
‘fehilail, le gallon .. L. 1.10,
Proche à foin No, 14 …. 04c '
Hareng salé, ‘5 quart 3.00 |

TELEPHONE No. 7085,

HORLOGER

 

7.30 heures

 

17DECEMBRE 1986

Apprenez l'Anglais
rapidement et fagjlement

leçons et 90 devoirs,
Pour informations, g'adresser à

. P.
Rivière-du-Loup, Station.

80 — 8 fs p. p.

  

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

Représrntant de divers groupes de Compagnies.

Corporations municipales et scolaires, etc. etc.

Représentant de 1.. G. BEAUBIEN & Cie, Limitée

2 REPRESENTATIONS|
Tousles soirs

Matinée: jeudi - samedi

  

MONTREAL
 

au grand complet. Unc visite vous| Cours d'anglais par gramophone, | Massé, chez le Dr À. Lai a
tera profitable. Les automobiles s’y {3 vendre à de très bonnes condi- |“9 Lassé, chez r Landry; une|
rendent facilement car... la route |tions. 45 disques, comprenant 90 |Hirée intime fut organisée, mor-

ceaux de violon furent exécutés par
le virtuose Lucien Martin, aécompa-
gné par Mlle Yvonne Martin. De
nombreux omis assistaient à cette
soirée,

 

    

  

  

immouble de La BanquefProvinciale
319 Lafortaine

ASSURANCES

; Accident-maladie:

 

  
  
   \utomobile, etc , et. .

    

 

OBLIGATIONS
Dominion & Provinces;

 

  
   

fCourtiers en Valeur: de Placements.

  

THEATRE PRINCESSE
et 9 cure. A i

Ch: ngement de programmele mercredi et le samedi
 

J\ISQU’A VENDHEDI SOIR

MARCELLE CHANTAL aus son plus incontestable triomphe

‘BACCARA® LUCIEN BAROUXavec deux artistes qui se pla.
JULES BERRYvent bien au-dessus de tous

Comédic avec Buster Kcaton
 

Prix d’assistance samedi aprés-midi: $14.00
   QUE 

BIJOUTIER@
 
-
—
—
—
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SHIRLEY TEMPLE
“CAPTAIN JANUALY®*

Commencalit sa:aedi, le 19 décembre, pour 8 jours

L SPECTACLE Voici Shirley telle que vous
v avez toujours souhaité la voir

une histoire touchante et très humaine!

dans ta fameuse histoire

 

BERNIER TIRAGE:- $20.00 à gagner samedi soir à 9 heures.
23 24 25 décembre

A Yocasion de 15 visite de-M. Freds |

etl+QBs

matisme sont souvent occasinnnéns
jpar la présence de dépôts d’acide
urigque dans les museles et les arti-

| Spécialité: Réparations Le celebre comedien à son m>illeur dans le plus

  

  

   

  
  

 

165 rue Lafontaine

 
20 rue de la Cour

DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE
YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

Appareils Electriques de spécialiré.

—oventenses

RIVIERE-DU-

 

  

  
    
     

    RIVIERE-DU-LOUP   

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

LOUP, Que.

SYNDICLICENCIE
GEORGES COTE, N. P.

Spécialité : Règlements entre débiteurs et créanciers.

- Rivière-du-Loup.

 

{ BUREAU: 86
Tél. | Résidence; 175

L. N. LAVOIE Enr.

Résidence: 10 rue Du Rocber

A tous et à chacun nos meilleur souhait= pour

l'ai Fe x Noël ef nHe

Année des plus honvenses 4 preospêris,

eeeeeAreeerene

Notre choix de cadeaux est au complet.

culations. En contribuant à stimu-
ler les organes élim'nateurs. à régu-
riser leur activité. les sels Krus-
jchen aident à expulser cet acïde uri-
tque du système.

DEGES PE MONSIEUR
DAMOUR MICHAUD

{ A l'hôpital de cette ville, le 12 dé-
compre, est décédé Dam:ur Michaud,
fils de M. Charles-Fugène Michaud,
électricien de cette ville. M était
âgé de 19 ang. Outre son père et
sa mère. il laisse dans le deuil cinq
frères : Charles-Henri, Robert, Jean-
François, Jarcues, Yves; trois soeurs

Assortiment complet de

Travail Garanti

bijouterie.
  | 85, rue Lafontaine, Sta.

glorieux triomphe de toute sa brillante carriere. GEORGES MILTON.... ASSURANCES GENERALES
“JIEROME PELRREAU"

Uni film inspiré de l'Histoire et une histoire de rire

A Tania Fedor, V. Tessier, A. Tarride, Irene Brillant, Georges Mauloy
   

 

$35.00 A GAGNER MERCREDI SOIR A 9 HRES

 

|
i

Permanents Eugène 89.00. Réd. à 56.50

920000000000000000009090600IA00SI000S0I00000900000000000000620000020000000

LE SALON RITHA
Annonce au public une réduction spéciale pour le mois de décembre,

Aussi traitements à l’huile au prix de 75e
Votre

   

PRENEZ SOIN
DE VOS YEUX
Examen de la vue

à l’électricité
par le

Spécialiste Pelletier, 0.D.
Optométiiste diplômé de l’A.0.0.P.Q.

affiliée à l'Université de Montréal et du
Optical Institute of Canada.

SALON D'OPTIQUE
MODERNE

et

LABORATOIRE
D'OPTIQUE

Les verres étant taillés ici,
économie de tempset d'argent.

 

 

   
 

 

327, rue Lafontaine
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visite sera hautement appréciée.

  
|
|

|

  

Emérencienne, Aline, Odette.
Ses funérailles ont eu lieu, le 15,

en l’église de St-Patrice.
Nos plus vives sympalhies à la

famille éprouvée.

Choi...

 

  

  

SE Mu

Grand
  

cemment reçues spécialement
pour les fêtes.

…ICE..….
vous pourrez acheter vos ca-j#|

deaux aux prix que vous
voudrez payer.

Baguesde fiançailles, Alliances, Montres ¥
de tous genres, Horloges modernes, Ar- Ëk |s
genterie, Bijoux de toutes sortes, Service gi
à toilette, Articles de fantaisie en mar-
bre, en verre, en cristal, en cuivre,
cuir, en argent, en chrome,etc., Articles
de fumeurs, etc., etc.

Le Grand Magasin de Cadeaux, de Bijouteries et de Lunetterie

J. H. PELLETIER
(Voisin du Château Grandville)

Casier Postal 122 -
Rivière-du-Loup

Tél. 3034

en
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ATTENTION:
de nouvelles marchandises ré- Ë

: Permanents Lestle Lemir $8.00. Réd. $5.50

Permanents à l'huile 53.50: Réd. $2.50

8 109, RUE LAFO/5-NE

 

 

avec le shampoo sur la nouvelle
machine Arnao Steamer.

Confiez-nous votre chevelure et vous serez satisfaites.

TEL. 4263 3
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SPECIAUX pour LE
TEMPS des FETES
  

 

   
   

 

 

 

4641
Marchands de Fruits, Légumes et Provisions -

Pom:mes Mcintosh en hoits ; Pamplemousses, la doz 150Fie

No. Nos. 113, 125, 138, 150, 163 e :
Yo >Ce 2ee $2.50 Poires, la doz E U ES .. 35e—40c

Pommes en baril (variété N. Ecosse) Salade. 3 no + GUMES os

Bleinheim large Dom. .. .. .. .. $4.00 Pp à pour .. . lS ‘sai . ane

pleinheimDom LU: . Be Tomates là livre 17 e— eae

Huriburt Dom No. - . > livres .. 1... ..
avenste . 84. 2 pour ,. .. .. .. .. .... 25¢

Gavenstene Dom .. $e EH w Atocas, Navets, Choux, Carottes, Choux-Delaware Dom .. . .. ce $3. 4 fleurs, Echaloites ,

PommesN. Brunswick $ Oignons Ont. No. 1 le 100 lbs .. .. $1.95
Wolf River No. 1 .. .. .. .. .. .. 2100 ê
Volf River Dom 3 pes up. .. .. $4. û : _

3 McIntosh No, 1. - 122.1. 1. $T.00 « Attention ourchaqueachat de $1.
: 3 : x e pommes_ _Pommes Ontario _ MeIntosh Ontario.
Baldwin Dom .. .. $5.75 2
Spy Ont. Dom Cee ee . 38 52 z BONBONS

Mefntosh No. 11 1111 11 80TB 3 Chocolats Napoléon, bte 5 Ibs .. .. T5c
Spécial : Pommes d’Amours, le gal. 25c Chocolats Ganong’s, bte 5 lbs _. $1.25

Fameuses .. .. .. . .. .. .. .. $6.25 Chocolats Moir’s, bte 5 Ibs .. .. .. $1.50
Pommes pour cuire, la doz. .. 10e Jelly Beans, la livre .. .. .. .. .. 15e

Raisin Malaga. 2 livres pour.. .. 25¢ Satinettes, la livre .. .. .. .. .. 15¢
Raisin dans le liége, la livre .. .. 19c Gum drops, la livre .. .. .. .. .. .. 20c

2 livres pour .. .. .. .. ......35¢ Caramelles Viau, la livre .. 15¢
Oranges Sunkist, la doz. 18¢—25¢—30c Chocolat Fudge, la livre .. .. .. ,. 15¢c

35c—39c—44de—50c Ete., ete, etc,

Téléphone L | 7 0 TT E & T R U D E Lafontaine
261, rue

Gros et Détails

 

  65 rue LAFONTAINE, -  RIVIERE-DU-LOUP.
 

Tél. 3034

J. OSCAR

| DEBOUT LES MORTS!
(suite de la première page)

parmi nous, à la période du travail
hypocrite où, sous Jes prétextes d'un
supposé progrès, de facilités plus
grandes, de libertés, d’hypiène, de
prétendue modernisation, etc... on
cherche à saper l'influence des
prêtres, à commercialiser Je vice,
l’impudeur, les pires instincts.

= = 2
Mais nous ne sommes mas seuls

dans la lutte.
Notre bon curé de St-Patrice, à

l’une de ces réunions toutes inti-
mes de la St-Vincent de Paul qu'il
préside avec assiduité, nous rappe-
lait qu’il faut prier nos défunts,
nos saints, peut-être ceux de chez-
nous, ceux de nos familles,de notre
ville qui du séjour des bienheureux
continuent à s'intéresser à toutes nos
misères, à toutes nos luttes.
Les saints ne sont pas tous ca-

nonisés, C'est pourquoi, à la Tous-
saint, on prie ceux qui se sont sanc-
tifiés humblement, dans l’exereice
d'obscurs labeurs.

xT = =
N'oublions done jamais qu’une ar-

mée invisible combat sams cesse a-
vec nous. Pensons-y bien! Combien
de bonnes mères de familles, de
braves travailleurs, combien de pe-
tits enfants, de jeunes filles au
coeur pur, combien de bonnes reli-
gleuses, de dévôts chrétiens, de dé-
voués curés, etc… ont vécu ici mê-

 

 me, à Rivière-du-Loup, qui aujour-

Dr J. E. Pelletier
SPÉCIALISTE

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
Ex-résident du “Eye and Ear Hospital” de Pittsburgh Pa.

331 rue Lafontaine, Riviére-du-Loup.

 

 

  
  

  
GENDRON

ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,
Bureau et résidence: 100 Lafontaine - Hotel St-Louis - Tél. 818

Rivière-du-Loup, - -
Successeur de J. W.Morel,

EE

Station,

d'hui font partie de la milice toute-
puissante des saints!

x x =z
Plusieurs d’entre eux nous ont

connus, aimés; ils sont avec nous,
ils nous aident; soyons assurés
qu’ils seront pour beaucoup dans la
victoire définitive qu'il nous faut
remporter sans retard sur les for-
ces dissolvantes qui travaillent no-
tre malheureuse société. Hs voient
là parfois leurs arrières-neveux,
leurs petits enfants menacés..!

TT x x

, A ce dernier chemin de croix de
l’année, soyons ‘plus nombreux que
Jamais; et prions avec foi, de con-
cert avec “nos saints”, les saints de
nos paroisses, de nos familles qui
sauront nous assurer le triomphe
dans nos luttes, puisqu'ils sont de
l'Eglise triomphante” et que rien

ni personne ne peut résister à la
puissance du Dieu qui les aime, dont
ils chantent la gloire, et qui les enj-
vre d’un bonheur infini!

JEAN LAVIGNE.
P, S.—Réunion de 3 à 4 comme

toujours. Sujets intéressants. en
perspective. Qu'on vienne nom-
breux.—J. L.

2

———

el

—

- 

Au nombre des produits agrico-
les exportés du Canada sur les Iles
Philippines en 1935, il y avait la fa.
rine de blé, l’avoine, le miel, et le
beurre, ainsi que des engrais chimi-
ques, des ingrédients chimiques, et
beaucoup d’autres marchandises in-
directement d’origine agricole.
 

 

   

  

     

  
   

     

de patins tubulaires, en

Pour enfants, 11 à 2

Pour garçons.
Sipôcial à .. 21. 21222200

deurs 2 à 6 ans. ,
coupe-vent et bonnet aviateur.
Spécial pous cette semaine ..

que l’on paye fréquemment pour les pat

Spécial à 2. 22 21 24 44 14 2e 44 1000

Complets de jeux en suédinc, pour enfants. G
Comprenant pantalons, guêtres,

TOUJOURS AUX
PLUS BAS PRIX

CHEZ
2.95
3.25
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Etrennes qui seront appréciées

Bottines et patins
Une bonne paire de bottines en cuir, et une paire

acier bien trempé, au prix
ins seuls.

EVENEMENT SENSATIONNEL
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LE RENDEZ-VOUS
DE TOUS

NeFIRALLAIE
15 JOURS D’OCCASIONS SANS PAREILLES

Lisez attentivement cette annonce et rendez-vous au magasin pour y trouver également plusieurs autres articles. À chaque rayon vous trouverez

      £)

Jolies servitttes de toile, brodée
avec rayures de couleur,
Prix variant de ..

     4 la main. Plusieurs
a

à.(5Ce vr ae ae .

 

de 2 à 6
Pyjamas de flanellette, pour enfants.

 

Grandeurs

 

ans,
Spécial pour cette semaine 4 .. .. .. . . .

MANTEAUX MANTEAUX
Juste a tempspour les fêtes,

aire un eau pratique et chic san é-boursés. Nous offrons un beau lot de ®t

    

   
Une occasion rare de

manteaux

Gran-

2.23
 

  

     

   

vous-en une paire pour vous-même.
re dans une boîte de fantaisie.
Chiffon léger ou soie, très épais.
Spécial à 1 2. 420440011000

Soie légère ou mi-épaisse.

Bas de soie ou chiffon, entièrement façonnés, tein-

tes natuselles. Feront de jolis cadeaux ou achetez-
Chaque pai-

Spécial à .. 2. 22 ve ee ae ee eee

95
69

 

   

 

Ddéal pour porter par-dessus vos bas

de soie .. .. «0 v0 vo se ve es sv er 00

- Baseruétres en caïhemire, entièremenl ‘façonnés.

 

   

    

“M “ Contame de ski, pour dames. 
© B* trés enfortebles. Grandeurs 14 à 20.
«M ‘Coulèärs ‘assorties .. .. .. .. ve su ee

Modèles tout à fait
nouveaux, -confectionnés en tissu tout laine et

Un lot de couvre-chausgures pour enfants. Assor-
tis de 3 modèles différents. Grandeurs de G à
10 seulement. Il y a dans ce lot, piusieurs paires
en jersey de laine ou en cachemirette de laine,
Assortis de couleurs. =
Réduits pour cette semainea .. .. .. .. .
 

Une offre spéciale d’avant Noél qui vous permettra
d'emibellir votre garde-robe. La collection com-
prend les plus jolies robes d'après-midi que vous
avez vues même à prix plus élevé. Tailles 14 à
20. Tou:es les couleurs
y compris noir .. .. 4. 22 44 ve we es .

Belle collection des fameuses robes Majestic. Ré-
duite spécialement
pour cette semaine a .. .. .. .. .. .. .

225 Lafontaine 
Neettie IEEEE

un grand nombre d'occasions très opportu-
nes qui vous feront économiser sur l’achat
d’articles dont vous aurez besoin pourl'hiver.

a

Robes de chambre en flanelle anglaise, tout laine et
satin. Cadeau très apprécié. Collet châle. Tail-
les 34 à 44.
Spécial, cette semaine à .. .. 2. +... °
 

Costumes 3 pièces. Venez de bonne heure pour
examiner ces costumes et vous verrez vous-même
ce que vous économisez. ‘Ces costumes’ consistent
en un manteau, pantalons, guêtres et bonnet avia-
teur. Grandeurs et couleurs assorties.
Spécial pour cette semaine & .. .. .. .. .  

Vous pouvez affrir nos cravates avec la certitude "
qu’elles seront très appréciées, Choix varié, bel- divigés en tris groupes.
le qualité, Chacune Premier groupe, Votre choix a .. ..
dans une boite de fantaisie. .. .. .. .. .

; 25 ; Deuxième groupe.
Qualité supérieure. 95 Votre choix à .. ..
Spécial à .. .. .. 44 44 64 24 24 ae Le .
 

Belles chemises en broadcloth, pour hommes. Mo-
tifs et coloris de bon goût. Deux faux-cols mous
et ,Empesés. [cel à même. Grandeurs 13% à

ai agite 1.00 En vue d'établirpour cette semaine .. .. .. .. .. ..

 

Foulards tout laine, genre reefer, pour hommes.
frangés. quadrillés et écossais. ‘
Spécial pour cette semaine .. .. .. .. .. »

MRSS

Cette Vente Spéciale commencera Jeudi, le 17 Déc. pour secontinuer jusqu’au 20 Déc.

A ; “R.-du-Lou ~ p,Centre:   Jn

d'hiver à moitié de leurs prix. Ces manteaux sont

11.50
7 1950

Paletots d’hiver pour hommes
un record en décembre, nous vo

offrons 100 paletots en 4 groupes de | prix réduits.
Ces paletots sont d’une confection parfaite, chauds

 

   
  

  

    
    

  

  

    
   

   
  
  

  

 

Pee eh ae as we

Troisiéme groupe,
Votre choix & we een

 

  
   

et confortables et ils sont réduits à un prix remar-

Votre choix 4 .. .. .. ..

Deuxième groupe.

Votre choixaat ereeee 16.50

25,0

quable. .
Premier groupe. 9.90

Votre choix d .. .. .. .. .......... 11.90

Troisième
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PRIX DE L'ABONNEMENT
$1 00 par année.

tree
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La première Messe de Minuit
de petit Claude

 

Toute la journée, une belle neige

molle était tombée en abondance. Le

soir, lorsqu’elle cessa, se couche é-

paisse faisait ployer les arbres, s'ac-

crochait à la moindre encorbeille-

ment des maisons, et en alourdissant

les toits semblait rendre les foyers

plus chauds.
Claude, six ans, qui regardait par

la fenêtre, s’écria soudain du ton de

celui qui vient de faire une découver-

te importante :

—Viens voir Thérèse Ju clôture du

jardin! On dirait que les perches

ont des manchons et les piquets des

casques de ouate! ‘Viens voir vite!

Thérèse, quatre ans, toute à sa

poupée, ne bougea pas. Mais la

grand’mère de Claude s’approcha de
lui,

—De la belle neige, hein mon Clau-

de!

Noël.

—Regarde les framboisiers, grand-

mère, ils sont courbés avec un grand

chéle sur la tête, c’est pareil

dans la remise.

La grand’mère sourit.

—Sais-tu que c’est ce soir la mes-
se de minuit. Claude?

—Bien oui.

—iEt sais-tu qui va y aller?

—Papa et maman.

—Oui, et qui encore?

—Toi peut-être?
—Non, pas moi. C’est petit Clau-

de qui ce soir va aller à la messe de

minuit pour la première fois.

‘Claude fut si stupéfait de cette
nouvelle inattendue, qu’il resta un

moment figé, ses grands yeux bruns

plus grands encore. Soudain, la joie

illumina son visage et il sauta au cou

de sa grand'mère.

—Vrai, vrai, grand’mère? Oh, que
je suis content!

Tout excité, il courut rejoindre sa

petite soeur.

—Thérèse, as-tu compris! Je vais
à la messe de minuit avec papa et

maman.
—Une belle tête ébouriffée se re-

tourna lentement, et deux yeux bleus
x croisérent les yeux brillants de
triera-Claude.

—Moi, je reste avec mé-mé, répon-
dit Thérèse nullement troublée par
l'exubérance de son frère. Je reste
avec mé-mé, et elle va me bercer et

me conter des histoires.

—Tu pourras t’amuser avec tous

mes jouets, et même je te donne mon

ipolichinelle, reprit Claude que la joie
rendait généreux. Veux-tu aussi

mes soldats?

—J’ai ma poupée, des soldats c’est

bon pour les garçons.

Enfin! l'heure tant attendue de

Fartir arriva. Par la fenêtre, Clau-
de vit son papa sortir Filou, le per-
cheron, de l'écurie et l’atteler au fin

traîneau noir et luisant, haut de pa-

tin. Une fois prête, l’attelage vint se

placer près du perron, et Claude

s'installa avce ses parents sous les

couvertures fourrées.

On partit.

—Filou, fier de sa force, le cou
arqué, deux jets de vapeur aux na-

seaux, de la neige aux genoux, fai-

Un vrai décor pour la fête de

com-
me toi quand tu vas étendre du linge

sait la première trace dans le chemin
bordé d’épais sapins d'ou partaient

parfois de petites avalanches.

La tune ne brillait pas, mais il y a-

vait tellement d'étoiles que le ciel en

était laiteux.
Claude, les yeux plus brillants que

les étoiles, s’extasiait :
—II va vité Filou, hein papa?

—Tu trouves?
—Oh oui! Voyez done ses jambes,

on dirait qu’elles brassent de la fa-
rine. Maman, regardez donc le ciel!

—Jl est plein d'étoiles, mon mi-

gnon.
—Pourquoi les étoiles elles sortent

seulement la nuit, maman?

La question était embarrassante,

papa sourit et maman demanda :

—Tu n'as pas froid aux mains

Claude, ni aux pieds?
—-Oh non, j'ai chaud partout par-

tout. Papa! Qu'est-ce qui vient de

sauter sous le gros sapin! Là! Là!

—Ah... C'est un joli lièvre que tu
viens de voir, Claude.

—Qu’est-ce que ça mange des liè-
vres, papa.

—Des bourgeons.

—Des bourgeons de quoi?

—De sapin... Marche,
Filou.

Et la vitesse grisa tant petit Clau-
de que les mots lui manquent pour

poser d'autres questions. Les mon-

tées, les descentes, les courbes, les

pentes, tout ça le berce et l’enchan-
te. Puis, des traîneaux font file de-

vant et derrière lui. I en passe à

ses côtés. Il croit rêver; et soudain,

lh-bas dans la plaine, brille une

grande croix doré. Claude est de-

bout dans la voiture, les bras tendus:

{ —Papa! Maman! Regardez là-bas!
(là-bas!

—C'’est le clocher de l'église, mon
mignon, nous serons arrivés dans

un quart d'heure.

Petit Claude va parler de nou-

veau et reste bouché bée, Mélodieu-

ses, avec ensemble, les cloches se

sont mises à sonner dans leur tour

ajourée, et leur voix puissante et so-

inore frôle la campagne et la fait

‘frisonner. Dans la longue file de

marche 
-…'traîneaux, “les -chovaux>augmentent

leur allure, secouent leur crinière,

et clochettes et grelots carillonnent
plus joyeusement.

Dans les maisons illuminées, les

lumières changeaient parfois d’ap-

partement, assombrissant une croisée

‘pour en éclairer une autre. Partout

on se préparait pour la messe dont

l'heure approchait. Dans l'air cal-

me de la nuit, la fumée montait des

cheminées en gros panaches aux vo-
lutes brunies.

Pendant que son papa dételait Fi-

lou à l'auberge, Claude entrait dans

l’église avec sa mère. Jsmais petit
Claude n'était entré dans une égli-

se, et ce qu’il y voyait le transpor-

tait. Que de lumières! Et qu’il fai-

sait bon dans cette grande maison

tiède et parfumée, au plafond si

haut, tout rond, et si blanc avec des

taches d'or. Olaude fut tiré de son

extase par so maman qui lui disait

à l’oreille :
—Viens, allons prier à la Crèche  
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Vingt-quatre décembre, 1917.

La journée était terrible. Sans

cesse les obus déchiraient l'air et en

éclatant sur le sol, ils soulevaient

des masses de terre que venaient

rougir des merabres déchiquetés, Des

bras sans corps aux mains crispées

montaient vers le ciel dans une su-

preme supplication, at, en retom-

bant, assommaient parfois les bles.
ses qui se trainaient. Ce qui fit di-
re au capitaine Kerdec qui, à la tê-
te d'une poignée d'hommes, faisait
des prodiges de valeur.

—Mes amis, dit-il. aujourd’hui les
morts tuent les vivants. Ah! l'horri-
ble guerre!
—Papa, toujours sur la brêche?

jeta un beau garçon, superbe d'au-
dace, le flanc nu sous ‘a tunique en
lambeaux, et qui passait en cou-
rant, une grenade chaque main.
-—Ah, c'est toi Fernand! Et Re-

né!l,..

—Je viens de le quitter, je retour-
ne lui...

Il n'acheva pas. Un sifflement
de vipère et le capitaine Kerdee vit

à cinquante pas de lui, son fils tré-

‘bucher et tomber à la renverse, le

,front ouvert d’une balle.

Avec un eri éperdu, le père s'élan-

ça mais il fu* arrêté dans sa cour-

"se par la terre et les cailloux que

“soulevait l’explosion des grenades

Que tenait son fils. la poussière

meurtrière dispersée, les veux horri-
fiés du capitaine ne découvrirent pas

le conps de son enfant, tout avait été
pulvérisé.

 

 

poitrine de l'infortuné, el dans ce

coeur de soldat, la douleur du père
éclata.

—Scigneur, de mes trois fils sous

les drapeaux, un seul survit, René. …

Protégez-le Seigneur, il est si jeu-
ne... O Dieu. protégez-let...

Dans une vision de sang, le capi-

taine revit mourir ses fils. Ri-
chard, l'aîné, s’écrasant à ses pieds

dans son monoplan aux ailes déchi-

Un sanglot souleva à la briser la |

NOEL TRAGIQUE
 

cinés qui la couronnent, vous trou-

verez un chêne énorme, fendu par la

moitié. Lans son trone, près de la

quatrième grosse branche, il vy a

une cavité qui contient un télépho-

ne dont les fils sont veliés avec cet-

te église. Une fois installé dans le

chène, vous apercevrez distinctement

les lignes ennemies. Observez ce

qui s'y passe et avertissez. Je rece

vrai moi-même ici vos messages. Le

teindrez pas sans péril. De plus, si

les obus de la journée lont détruit,

votre retour immédiat peut vous

être fatal; on ne passe pas deux fois

de suite dans un endroit aussi expo-

sé el cela impunément, Prenez vo-

tre temps. Pas de risques inutiles,

et que Dieu vous protège.

Le soldat salua et partit. Le cas

pitaine le regarda s'éloigner et ses

Jèvres douloureuses murmurèrent:

—Que Jésus de la Crèche vous

garde, noble enfant, puisse cette nuit

de Noël ne pas êlre lu dernière de

votre vie,

Les heures s'écoulaient lentement.

Parfois, une détonation déchirait

la nuit, et le faisceau de lumière des

réflecteurs venait balayer de sa livi-

dité les grus nuages qui passaient

comme affolés par ce qu'ils voyaient

du haut du ciel.

Dans les murs croulants, les hom-

mes de Kerdec essayaient de dormir

ou plutôt d'oublier un peu. Une voix

s'éleva soudain au milieu d’eux :

—Mes anis, c'est la nuit de Noël,

nuit de douceur et d'amour, nuit qui

contient tant de promesses de paix.

de cette paix que les hommes ont

méprisée. Pendant la messe que je

vais dire, que vos coeurs s'élèvent

vers le Dieu de Bethléem dans un

élun de foi, d’adoration et d’espoir.

Devant la surprise de ses compa-

gnons, il ajouta :

-—Je suis prêtre-soldat; tout à

l'heure j'ai eu la joie de trouver dans

la sacristie vuinée de cette église

ve qui est nécessaire pour célébrer le rées par le feu de l’ennemi, et Fer-
nant dont il venait de voir jaillir la

cervelle. Dans un geste de dément,

il se cache la figure de ses mains.

—Seigneur, supplia-t-il, par pitié,
gardez-moi mon René... Il est le
seul enfant qui me reste... Mais s’il
doit lui aussi tomber pour la pa-

trie, que je ne sois pas témoin de

sa mort.

Il s’arracha à sa douleur, le de-

voir commandait, il disparut dans
la mêlée.

Le soir, un calme relatif s’établit,

 
mais une attaque nocturne se devi-

 

de l'Enfant Jésus.

Et mainterant, Claude les fèvres

entr'euvertes, écoutait ce que lui di-

sait sa mère :

—Tu vois le beau bébé, c'est le Pe-

tit Jésus, et penché sur lui, ce sont

la Sainte Vierge et Saint Joseph.

—Et à qui le gros chien?

—Aux bergers.

—I] ressemble à Fido.

—Oui, oui. À présent, dis une bon-
ne prière.

Claude se recueille un moment,

mais il y a tant de cheses A voir, il

tire sa mère par sa manche.
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—Dis maman, le monsieur avec le

visage et les mains noirs, qui c'est.

—Un Roi-Mage.
—Et les beaux moutons, à qui?

—Aux bergers.

—Maman, l’étoile, là, sur l’étable,

elle est bien plus brillante que celle

que l'on voyait dehors en s’en ve-

nant avec Filou.

—Mais oui; c’est la belle étoile qui

a guidé les Mages que tu vois près
de la crèche.

Qu'est-ce qu’il a le Mage dans

la boîte qu'il tient dans ses mains?

—Dis ta prière, Claude, prie bien.
Claude, le nez appuyé sur ses

mains jointes posées sur la balustra-

de, demeura silencieux jusqu’à ce
que sa mère lui fit signe de le sui-

Vre. Après une génuflexion faite
le dos à la crèche. Claude revint dans

le banc avec sa maman, et ses yeux

se portèrent dans le sanctuaire. M.
ie Curé, en surplis, vint déposer la

chasuble sur le fauteuil de Voffi-

ciant. ‘Claude reconnut bien M. le

Curé pour l’avoir vu chez papa, mais
le surplis l’intrigua.
—Maman, pourquoi la belle blouse

toute plissée, avec de la dentelle M.
le Curé il porte?
—On appelle cela un surplis.

—Et le beau châle en or qu’À
vient de mettre sur la chaise?

—C'est une chasuble, on va s’en
servir pour dire la messe tout à
l'heure.

—Maman. pourquoi la lumière
rouge qui sautille, là, devant nous,

| —Cette lumière est la lampe du
sanctuaire, mon Claude, elle brile
toujours devant le tabernacle od res.
te le Petit Jésus.

—Où le tabernacle...
—Vois-tu l’étroite porte dorée au

milieu de l’autel? c’est là.
(Les accords puissants de l’orgue

éclataient à ce moment, et Claude se
vira carrément le dos à l'autel. Ma-
man retourna son petit homme qui
s'exclama tout haut cette fois en a-
percevant les enfants de choeur:
—Maman! Regardez donc tous ces

petits curés!

—Chut! Ce ne sont pas des curés,
Claude,ce sont des enfants de choeur.
Quand tu seras plus grand, toi aus-
si tu seras servant de messe.
—Oh oui? J'ai hâte.

L'office commençait. L'orgue, le
Chant, oh que c'était beau! Olaude
n’en croyait pas ses oreilles. I lui
vénait bien le désir de parler, mais
il n'osait pas en voyant mamansi
plousement absorbés dans son livre

» ot papa, si à le :re-
gard fixé sur l'autel, oe Claus
te’ copia la pose de.xon: papt-et: the

3 ;
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bougea plus jusqu'à l'élévation.

Au son de la clochette, il s'appro-

cha de sa mère :

—Pourquoi la clochette, maman.

—C'’est la clochette de l'élévation.

quand tu l'entendras sonner la deu-

xième fois, le Petit Jésus descen-

dra sur l'autel. Prie bien, tu lui

demanderas d’être toujours sage.

Claude attendit avec impatience,

et lorsque la clochette résonna de

nouveau, il courba la tête comme

papa, seulement ses yeux  voya-

geaient de la crèche à l’autel, et il

resta perplexe. Pourtant, il ne

questionna pas. D'ailleurs, c’était

la communion et tout le monde s’ap-

prochait de la sainte table...

La messe finie, papa sortit pour
aller atteler Filou et Claude res-

ta seul avee sa maman dans l'égli-
se. Alors, il risqua :

—Maman, il y en a-t-il deux Pe-

tit Jésus?

—Non, non, Claure, rien qu’un
—Est-il toujours sur l'autel où

Il a descendu quand la clochette a

sonné?

—Oui, mor Claude, I est tou-

jours la.

Et le bambin montrant

ment la crèche :

—Comment le Petit Jésus il est
sur l’autel et je le vois encore dans

la crèche...

La maman de Claude sourit.

—Ce que tu vois dans la Crèche
est une reproduction du Petit J&

sus, son image si tu préfères. Tu

sais, Claude, lorsque tu regardes

le portrait de maman dans l'album

du salon êt que maman est au jar-
din, ça ne fait qu’une seule maman
quand même. tout comme le Jésus
de la crèche et celui de l’autel ne

font qu’un seul Petit Jésus.
‘Claude sourit et sa maman Yem.

brassa.
Au retour, bien au chaud sous

les couvertures fourrées, Petit
Claude s’endormit, et st profondé.
ment, qu’en arrivant à la maison,
sa @rand'mère le mit an {lit sans
qu'il se réveillât, Mais quand les
draps doux le couvrirent, petit

Claude sourit sans ouvrir les yeux,
et il se croïsa les bras sur la poi-
trine comme pour retenir quelque
chose de précieux. _
Grandmère a reghrdé jongre-

ment son petit-fils avant de bais-
ser la fampe, puis, penchée sur le
lit blanc, fongtemps elle a prié.
‘Va petit Claude, serre bien fort

tesbrag sur ton coeur, 11 contient
i trésor d'ux souvenir impérisea-

e, :

- Adolphe BRASSARD.
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Une Grande Science

 

L'attente est la paix de lu terr

elle est un magnifique hommage

Dieu; elle développe l'âme, l'Epure,

la délivre, la fait monter et viv

jen haut; elle la rend pauvre, vierge

| du monde et d'elle-même. Oh! rega

dez Jésus et attendez en priant : s

la vie.

voir attendre est une grande scien-

ce, peut-être la plus importante de

naît.

Le vapitaine Kerdæœ, réuni avee

une centaine d'hommes dans une

église dévastée, décida qu’il fallait

à tout prix se renseigner sur les n-

gissements de l’ennemi. .

—Une reconnaissance s'impose,

Git-il, je demande un volontaire.

-—Moi J'irai, mon capitaine.

—Approchez, mon brave.

Le soldat obéit. L'obscurité empl-

chait l'officier de voir les traits de

celui aunque! ii donnait maintenant

ses ordres.

es
;
a

re

r-

a-

—A deux milles d'ici se trouve la 

divin sacrifice. Venez.

Bientôt l'autel improvisé fut prêt,

—iIntroibo ad altare Dei...

Au loin le grondement du canon

Teprenait, menaçant. * a
——Kyrie eleison. ..

—Seigneur, ayez pitié, pria le ca-

pitaine Kerdec agenouillé près da
d'appareil téléphonique; ayez pitié

de nous tous, recevez dans votre mi-

séricorde l’héroïque enfant qu’il m’a

fallut envoyer à la mort. Seigneur,

rendez-moi supportable In pensée qui

m’obsède depuis que j'ai accompli
mon mortel devoir...

-—Gloria in excelsis Deo...
in terra...

Une formidable détonation ébranla

le sol. Des pierres roulèrent dans le

sunctuaire éventré. A la lueur des

cierges on vit l’officiant chanceler,

mais il se redressa, et sa voix affai-

die continua et finit le chant de gloi-
re.

Pax

Sauctus, Sanetus, Sanctus...

Au son de la clochette de l'éléva-

tion répondit une sonnerie grêle. Le

téléphone! Le capitaine Kerdec sai-
sit l'appareil.

Allo...  alla, c'est.
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Joyeux Noël et Bonne Année
A tous nos Clients et Amis,

ainsi qu'à toute la population de Rivière-du-Loup.
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L'Endroit idéal pour faire ro
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Je vous salue cordialement,

A l’occasion de Noël et du Nouvel An, verillez, par la voix
de votre journal, présenter à tous mes Clients et Amis, mes meilleurs
voeux de Santé, Bonheur et Prospérité.

RINO THIBAULT
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La neige est la belle parure que
revêt la nature, après avoir aban-
donné ses braux atours verts de l’é
té, et ses non moins supenbes cou-

: leurs de l'automne. Mais, avec la
i. neige, nous arrivent les différents

gports d'hiver, et il y en a qui sont
- dangereux.

Tout d'abord, chers enfants, mé
fiez-vous de la glace trop mince qui
recouvre les étangs et les rivières
au commencement de la saison froi-
de. Elle est bien invitante pour le
patin, mais est-elle assez solide pour
vous soutenir? On a peine a comp-
ter le nombre de victimes qui ont
perdu la vie de cette façon.

Î Ne vous aventurez jamais sur la
glace dont vous ne connaissez pas
l’épaisseur. Comme règle générale,
on peut dire que la glace n’est ab-
solument sûre pour un groupe consi-
dérable de patineurs que lorsqu’al-
le a quatre pouces. Quand elle a
trois pouces, un petit groupe peut y
aller sans danger; si elle n’a que
deux pruces, un seul patineur à la
fois, Ne vous y risquez jamais,
quand alle a seulement un pouce!
Sur un petit étang peu profond,

la glace se forme très vite, tandis
que sur les rivières larges et les
grands lacs où les courants sont plus

D ‘forts et l'eau plus profonde, l’eau
se congèle lentement, parce que la
surface est plus grande. Faites

  

LES SPORTS D'HIVER
 

toujours éprouver la solidité de la
glace par une grande personne qu:
s'y prendra en se couchant sur une
planche large pour distribuer son
poids, et percera un trou pour me-
surer l'épaisseur de la glace.

Si, par mégarde, il vous arrive de
passer au travers, ne perdez pas la
tête, appelez au secours et agrip-
pez-vous au bord de la glace, sans
trop faire pression, Si vous avez
un couteau ou autre objet pointe (cc
qu'il serait prudent d'emporter les
premières fois que vous allez pati-
ner), utilisez-les pour vous sortir
lentement de l'eau, mus continuez
d'avancer en glissant sur le ventre et
en vous tirant à l'aide de ces arti-
cles. Mais, à tout événement, sou-
venez-vous que le plus grand remè-
de, c’est de vous abstenir quand vous
n'êtes pas absolument certains qu’il
n'y a pas de danger.

Comme deuxième principe, gardez-
vous de lancer des boules de neige à
tout venant. C’est, nous l’admet-
tons, quelquefois amusant, mais, hé-
las aussi, souvent dangereux. Il y
a des gens qui portent des lunettes,
et d’aitres qui ne subissent pas un
choc comme celui-là sans faire du
mauvais sang. D'ailleurs, c’est une
"pratique incivile, digne seulement
(d'un malappris que de lancer des
projectiles sur des passants ou des
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$T-PIERRE
Rivière-du-Loup.
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Que la Nouvelle Année
et amis, remplie 
Un Joyeux Message

marrer

Que Noël apporte la joie dans toutes les familles.

soit pour tous nos clients
de bonheur, santé

et prospérité.

EMILE OUELLET
EPICERIE DE CHOIX

Rivière-du-Loup, Centre.
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A tous et chacun de mes clients et amis,
à la population entière de Rivière-du-Loup

; et des alentours, je souhaite un

JOYEUX NOEL

et une

ANNEE HEUREUSE.
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méleur encouragement
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l camarades.
Si vous faites de la raquette, un

beau sport que nos ancêtres al.
maient bien, mais qui tend malheu-
reusement à disparaitre, ne vous a-
venturez pas trop loin, car vous
pourriez vous égarer s’il neige, et
ne plus retrouver vos pistes pour
revenir au logis.
Un dernier conseil : une engelu-

re, cela ne se traite jamais avec de
la neige. Vous aurez à souffrir
d'enflure et de rupture de la peau
si vous vous frottez à toute force
avec de la neige; c’est trop froid et
‘rop rude Si vous vous gelez les
oreilles ou le nez, frictionnez lente-
ment ces organes, avec la main, jus-
qu'à ce que la circulation du sang
soit rétablie. La chaleur de la main,
accompagnée de cette friction, suf-
fira à cette fin, mais n'employez ja-
mais de neige.

=pr

ervice d’hygiène
L'’infection focale

 

Les microbes offensifs, une fois
pénétrés dans l'organisme peuvent
agir de plusieurs façons différen-
tes. ll y a ceux, par exemple, qui
font évoluer rapidement une mala-
die comme la pneumonie ou la diph-
térie; d'autres produisent une in.
flammation aigue avec formation
de pue qui pourra se manifester par
un furoncie ou aller se localiser se-
crêtement dans l’appendice. Il y a
aussi les microbes qui, une fois
introduits dans l'organisme, font
leur oeuvre d’une façon insidieuse
sans causer de dérangement soudain
ni de manifestation aigue : c’est ce
nid de microbes, que l'on nomme in-
fection focale. qui peut avoir pour
effet d'altérer la santé générale d’un
individu ou contribuer au dévelap-
pement d’une maladie provenant
d'une source secondaire.
Les endroits les plus communs de

localisation de l'infection focale
sont les dents. les sinus, les amygda-
iles et les voies génito-urinaires.
Quelquefois les micrabes produisent
un mal assez marqué pour attirer
l'attention de ceux qui les hébergent;
dans ces cas, le foyer peut être dé-
tpisté et détruit, prévenant ainsi un
mal plus grand.

Malheureusement, la réaction lo-
‘cale est souvent si légère, qu'elle
passe inaperçue : les microbes se
multiplient, produisent des toxines
ou poison qui se déversent dans le
sang et qui viennent en contact a-
vec toutes les parties de l'organis-
me formant souvent un second foyer
d'infection dans les parties affai-
iblies qu’ils rencontrent sur leurs
Parcours.

Ce second foyer peut naître dans
l n'importe quelle partie du corps
mais certaines régions sont plus ap-
ltes à en favoriser le dévelanpement
telles que les valvules du coeur, les
tissus qui entourent les jointures et
la vésicule biliaire. La gravité de
cette seconde infection focale dépend
naturellement de sa localisation et
de l'étendue de l’inflammation dont
elle est la cause : elle produit tou-
tefuis généralement ‘une réaction
plus sensible que l'infection pre-
-mière qui en est la source.

La suppression d’un foyer d'in-
fection prévient tous les inconvé-
nients qui pourraient en découler et
qui peuvent être plus ou moins gra-
ves, Dans certains cas, on verra une
amélioration notable si ce foyer &

 
j'tait la cause principale du malaise;
d'un autre côté, s'il ne constituait
qu'une partie de la cause du mal
existant, on ne doit pas s'attendre à
une guérison complète. La dispari-
tion d'un premier fover n'est pas
suffisant si un second foyer est déjà
installé.

II semble utile de donner ces ex-
plications car il arrive assez sou-
vent qu'aprés la suppression d’un
fover d'infection, les gens s'atten-
dent à un rétablissement complet et
soudain des fonctions normales de
leur organisme. Il est maintenant
reconnu de plus en plus qu’il exis-
te des relations très étroites entre
les maladies les plus diverses et les
infections focales: il ne faut toute
fois pas perdre de vue que ce n’est
pas tant l'infection focale que l’in-
dividu qui est traité et que le suc-
cès du traitemont dépend aussi, en
grande partie, de l'état général du
malade.

Pour questions au suiet de l'hy-
giène, écrire à l'Association Médica-
le du Canada. 184, rue Collège, To-
ronto, Ont. Une réponse indivi-
duelle sera envoyée par écrit.
 

 

Recettes éprouvées
Lea valeur du foie

, Le foie ,que l’on considérait avec
indifférence autrefois, est devenu
très apprécié à la lumière de décou-
vertes récentes et le prix auquel il
se vend est monté en conséquence.
‘Ces découvertes ont démontré la va-
leur du foie dans le traitement de
l’anémie pernicieuse et d’autres ma-
ladies. On emploie actuellement un
extrait de foie pour le traitement
des malad2s et l’on recommande d’a-
jouter de temps à autre au régime
des personnes en bonne santé du foie
sous une forme ou sous une autre.
Outre les nombreuses façons de
l'apprêter, le foie se combine bien

j avec d’autres viandes, et une peti-
te quantité de foie ajoutée au "a-
‘chis en rchausse beaucoup le goût.
"Tl existe beaucoup de recettes; en
voici quelques-unes :

(Foie de veau braïsé

! Essuyez le foie et liez-le avec des
brochettes si c’est nécessaire, Piquez
des petits lardons dans le foie en

 
5 rangs rallèles, laissant oh e lar-

A y ® don dépasser 1a surface de

%

vou.
dans le passé et j'esfière ce, Mettez le foie dans une carre-

ddns l'avenit A ‘role où une rôtissoire et entourez-le
'. R : de vestes de lardons. Saupoudrez de

sel et de poivre et sau de
i Entotires do catottes, d'ofs
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JEANNINE S’ENNUIE
Pur MARINA

Je m'ennuie!... je m'ennuie!....
Jamais comme ce soir, dit-elle, je
n'ai senti aussi profondément ce vi-
de de l’âme, ce tourment intime, cet-
te contrariété qui ne devrait pas a
voir de nom tant elle est importune
et que pourtant, on appelle ennui;
c'est un sentiment particulier que
l'on dirait fait de froissements, de
tristesse, de découragement. C’est
une sensation de vide, d’incomplet,
de terre à terre, de néant! C'est...
mais en vérité, je ne sais pas autre
chose que de savoir que c’est de
l'ennui. Rien qu’en écrivant ce mot
on a la perception netle qu’il rend
bien la chose, car, toutes les lettres
sont presque informées : —e-n-n-u-i
— il est donc bien vrai que l'ennui
naquit un jeur de l’uniformité.
Done ce soir, je m’ennuie!!! J'ai

fait tout mon possible pour sortir
de cet enlisement, j'ai eu beau me
raisonner mais mon pauvre moral
sy laissait aller... que faire a-

Je pris un livre : toutes
les lettres s’assemblaient pour fai.
re des mots, les pages se succédaient
semblables, jusqu'à la trame de l’his-
toire qui se déroulait sous mes yeux
vec le moins de changement possi-

e!
Un morceau de musique m'atti-

ra: les notes avaient beau dégrin-
gnler en cascade, je ne voyais rien
que des bémols, des dièzes, des bé-
carres qui s'entremélaient dans mon
cerveau et à recommencer indéfini-
ment un, deux, trois et quatre, un
deux, trois... quec'est ennuyant!!!
Pour tenter un dernier effort, je

suis sortie; un superbe soir d'hiver
ne trouva pas d’échos dans mon âme,
les arbres s'alignaient comme de
grands spectres le long du chemin
sur lequel personne ne passait. Sur
‘a montagne, dans la vallée tout é-
‘ait mort et silencieux.

Pourtant, rien n’est si religieux et
«i émouvant qu'une nuit d'hiver. Et
sans trop m'en rendre compte, je
me pris à songer à Dieu, à l'âme, à
‘’éternité, quand je suis revenue à
la maison je ne me trouvais pas
trop à plaindre.

C'était un peu moins ennuyant!!!
MARINA.

—e-<—-

LES RENARDS EN NORVEGE

Les 300,000 renards angentés des
fermes d'élavage ide la Norvège sont
des descendants d’un couple acheté
au Canada en janvier 1914. Le prix
payé pour ce couple fut alors de $15,-
000. Aujourd'hui on compte près

 

nards en Norvège. [Elles ont rap.
porté l'an dernier $5,237,000. Le
service industriel du Canadien Na-
tional qui fournit ces chiffres dit
qu’il a été vendu 138,707 peaux de
renards en Norvège l'an dernier, la
plus grande partie en Angleterre.

me

gnons et de céleri, coupés en petits
dés, !A de tasse de chacun; ajoutez
*2 cuillerée à thé de grains de poi-
vre, 6 clous de girofle, 1 brin de
persil, un petit morceau de feuille de
laurier et 2 tasses de bouillon brun
chaud ou d'eau chaude. Recouvrez
ben et faites cuire au four à un
feu lent pendant 2 heures.  Décou-
vrez pendant la dernière demi-heu-
re de la cuisson pour que le foie soit
bien doré. Dressez le foie sur un
plat de service et mettez dans un
endroit chaud. Passez le liquide qui
est dans la casserole et servez-vous
en pour en faire une sauce brune.
Versez la sauce autour du foie et
servez. Le foie braisé peut être
servi froid, en tranches minces.
Foie en pain
Recouvrez le foie tranché avec de

l'eau bouillante et laissez reposer
pendant quelques minutes. Essuyez
à sec, enlevez les parties fibreuses
et passez à travers le hachoir. A
chaque tasse de foie haché, ajoutez
1 tasse de miettes de pain, 1 oeufs,
1 cuillerée à thé de sel, %4 cuillerée
à thé de sel de céleri, A cuillerée à
thé de poivre. Mélangez bien €t fai-
tes cuire au four pendant une heu-
re dans un moule graissé mis dans
Une casserole d'eau, Servez chaud
ou froid.
Foie braisé lardé
Lisez avec des brochettes (si c’est

nécessaire) et lardez le dessus d'un
foie de veau. Mettez dans une po.
I» profonde avec les restes des lar-
dons, assaisonnez de sel et de poi-
vre; saypoudrez de farine, Entou.
rezde % carotte, 2 oignon, 1/2 cé&
levi, coupés en dés; cuillerée à
thé de grains de poivre, 6 clous de
girofle, un morceau de feuille de
laurier et 2 tasses de bouillon brun
Ou d’eau, Recouvrez bien et fai
tes cuire lentement au four pendant
2 heures; ôtez le couvercle pendant
les 20 dernières minutes de la culs-
son. Enlevez de la poêle et servez
avec des oignons ou versez autour
une sauce brune,

de 19,000 fermes d'élevage de re‘
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M.'abbéGrouk20000000000000000000000000000000 |

Un juste hommage. — Les jeu-
nes se groupent pour hono-
rer un patriote el un anima-
teur. — Une imtiative qui
accentue la portée de son
oeuvre.

 

Les, Jeunesses Patriotes ennon-
cent du nouveau.

D'accord avec les Jeunes-Canada,
d'accord avec la Jeunesse Libérale
Nationale, d'accord avec d'autres

groupes et ligues de jeunes gens

soucieux de promouvoir tout ce qui
ut aider au resaisissement de

’âme canadienne-française, les Jeu-
nesses Patriotes ont pris la résolu-
tion de secorder et d'épauler l’oeu-
vre éminemment nationale de
d'abibé Groulx comme de ceux qui le
suivent dans l’ordre de la pensée,
d'une manière plus effective encore
ue par le passé.

a Les livres de M. l'abbé Groulx,
ses articles, ses conférences, ses
causeries, ses mots d'ordre, ont pro-
fondément remué toute la jeunes-
se de sang français du Québec et
des autres provinces.

Pour rendre cet enseignement plus

sensible, plus direct encore, pour

en accentuer la prise sur les ames

it les cerveaux, pour le matériali-

ser en quelque sorte en lc rattachant

à quelque chose qui ne soit plus pu-

rement cérébral, les Jeunesses Pa-

triotes ont décidé de lui donner un

langage qui parle aux yeux en même

temps qu'aux coeurs et aux intalli-
gences. .

Ils se sont adressés 3 un jeune,
comme eux; Canadien, comme eux;
fier de sa race et de son ascendance,
comme eux, et ils lui ont demandé
|de sculpter un buste de l'abbé
{Groulx qu’ils se chargeraient de
‘vendre, de distribuer au commer-
,ce partout dans tous les foyers ca-
nadiens-français dignes du nom.

Tls ont choisi pour cette oeuvre,
un jeune Canadien-français, médail-
16 en seulnture de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, premier prix de
dessin, qui a déjà à son crédit de

 
très belles oeuvres qui lui font le
plus grand honneur.
C’est lui, Jean-Jacques Cuvelier,

qui est l’auteur d’un buste à Lavio-
lette, fondateur des Trois-Rivières,
buste qui orne un monument d'une
imposante sobriété dans sa force
symbolique, où l’on remarque un
grand bas-relief évocateur du pre-
mier fort élevé en terre mauricien-
ne pour la protection, dans ce coin,
«de nos destinées françaises, et qui a
amoureusement moulé dans le bron-
ze cette inscription si éloquente qui
!se lit sur l'autre bas-relief, en vis-
à-vis. et qui nous vient du Catalogue
‘des Trépassés, le plus vieux régistre |
de l’état-civil existant en Amérique.

“Catalogue des Trepassez
Au Lieu nommé

Les Trois-Rivières,

Messieurs de la Compagnie
de la Nouvelle france ayant
ordonné qu'on dressast une
habit (n) en ce lieu nommé
lea Trois-Rivières Monsieur
de Champlain qui ecomman-
dait, en ce pais y envoya de
Kebec une barque soubs la
conduite de Monsieur de la
Violette lequel mit pied a ter-
Te Le quatri Ce) de juillet de
lan 1634 avec queique nombre
de nos françois laplupart art
sans, Et deg lors on donna

' commencement à la maison &
| habita (on) ou fort qui se
! voit en ce leu".

Les Jeunesses-Patriotes l'ont choi-
si parce que c’est Jui, un jeune, qui
a sculpté cette magnifique tête de La
Vérendrye que l'on a placée sur une
stèle en avant du monument que les
Trifluviens ont élevé à la gloire de
Radisson, de Desgroseillers, de N+
cholas Perrot et des hardis explora-
teurs qui, comme La Vérandrye et
ses fils, ont exposé leur vie pour e-
grandir les domaines où se répan-
drait et rayonnerait l'influence de
 
 

 

  
   

  
     

 

   

  
   
   

 

Lorsque vous pasceres par
Mentréal, vretirez-sous

done en

(Windsor
Et vous deviendren encuite
um client assidu de co grand
hôtel, chaque frie que vous
seven do pascage dams Ja Mé-
trepols du Canadal
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À tous mes Clients et amis

je souhaite un

Joyeux Noël
ET UNE

Heureuse Nouvelle Année

COURTIER EN ASSURANCE.

 

            

    

Il est un fait in-
contestable, c'est
que l'hiver est la
saison des grands
sports. En effet,
est-il rien de plus
beau de se voir
couler sur la neige
blanche à travers
les sites pitores-
ques de notre ré-
gion.

en plus un hockey e
delle.

 

Grand Spécial
Une paire de patins sur bottines—

PRIX .... $3.25

Lorsque vo
t une ron-

  

ur aller en ski,il
aut cs des skis eo é pas

n'est-ce pas? De
même pouf les pa-
tins! Mais aussi il.
est un endroit tout
désigné pour l’a-
chat d'articles de
sport, dévinez où ?

Pourquoi Pas ?
us avez besoin de pa-

tins, de skis, de batons, etc., al-
lez au Magasin de Fer, Enr.

Prix .. . Aussi bas qu'ailleurs
 

 Le Magasin de Fer
Enr. 

84, Lafontaine

Rivière-du-Loup, Sta.

Tél. 67 
 

 

la langue, des traditions, des coutu-
mes et de la civilisation françaises
en Amérique.

Ils l’ont choisi parce que c’est lui
encore qui a sculpté cette tête de Sul-
te, tête si ressemblante et vivante
que ceux qui ont connu l'historien,
ne savent pas s’ils doivent plus ad-
mirer ce buste “parlant”, si l’on peut
dire, ou les têtes en denii-relief qu'il
& modelées autour comme dans un
hommage, celles de Nérée de Beau-
chemin, le poète qui vient de mourir,
de Gérin-Lajoie, de de Nevers ou de
Du Vernay.
Ns 1'ont choisi parce qu'il a su

mettre son âme de patriote et toute
sa conscience d’artiste dans ces oeu-
vres où l'histoire, l’héroisme, la poé-
sie, la langue et la foi ont tout au-
tant de part que l'espoir qui fait
battre les coeurs de toute la jeunes-
8e cânadienne-française dans ce
heures difficiles que mous traver-

 
Tg Pont choisi parce qu’ils sa-

vaient que ce jeune artiste ferait vi-
wre la figure de celui qui symbolise
(aujourd'hui dans son oeuvre écrite,
isi haute et si tonifiante, toutes les
[raisons de ne pas désespérer qui
‘trantent les cerveaux français de mil-
liere et de milliers de Canadiens de
toutes conditions.

Groulx ne sera plus que le compe-
Enon des seuls intellectuels. Les
Jeunesses Patriotes veulent le faire
pénétrer dans tous les foyers mour
que son influence, par sa présence,
s'exerce aussi bien sur les jeunes
cultivateurs, ouvriers, commis, em-
ployés de bureaux de l’un ou de l’au-
tre sexe, parce que les Jeunesses Pa-
triotes erofent que l'heure est venue
d’enrôler dars la croisade nationale
tous les coeurs, plus encore peut-
être féminins que masculins.
Pour tous renseignements, s'a-

dresser aux Jeunesses Patriotes,
4318, rue St-Hubert, Montréal.

(comm.)
iees=

NOTRE SAUMON EN
ANGLETERRE

Le service industriel du Canadien
National annonce que le Canada est
un gros exportateur de saumon con-
gelé. L'an dernier il a exporté en
Angleterre 5,800/000 livres de ce
poisson, soit pour une valeur de

60,000 i’ .

 

LES TRAVERSES
ANIVEAU 2

Dans un communique présenté
lundi dernier aux membres du comi-
té du transport de la Ligue de Sé-
eurité de la Province de Québec, l’on
fait part qu'il y a eu 212 accidents
aux traverses à niveau au Canada
durant le cours de 1935: comme ré-
surtat, 114 personnes furent tuées
et 304 autres blessées.

Quarante-trois de ces accidents
eurent lieu dans la Province de Qué-
dec; 26 personnes y furent tuées et
59 autres blessées; le rappont indi-
que également qu’au cours de
mâme année. les accidents ont été
plus nombreux dans la Province
d’Ontario et que 49 automobiles et
12 camions ont été frappés par les
trains aux traverses à niveau.

Le rapport indique aussi que les
barrières n'ont pas toujours empé-

Un déjeuner savoureux: des
“‘ muffins”’ au son faits avec
de Ja mélasse Barbades
Extra Fineauthentique. Ils
ont un meilleur goût, car
cette mélasse est tirée de le
plus pure eève de canne à
sucre. Renferme plus de fer
que les raisins, sens couleur
artificielle, plus riche en
vitamines pour vous aider
par les journées affairées.

.

N'oubliez pas d'exiger le mélasse
Barbades tre Fine authentique
de marque Bema.

21 VENDUE A LA MESUR

MELASS
BARBA
   

        

   

   

ché les automobilistes de passer de-
vant les trains car 63 conducteurs
de camions avaient méme brisé les
dites barrières dans plusieurs loca-
ités.

Les membres du comité ont expri-
mé l'opinion que les règlements du
trafic devraient être les mêmes de
par tout le Canada et que tout spé-
cialement les conducteurs de ca-
mions devraient mettre en pratique
l'abservance de la loi de l'arrêt aux
itraverses 3 niveau et de cette fa-
gon, les accidents tels que ceux pré-
cités seraient grandement réduits.
Les membres ont décidé d'étudier
la question à fond et l'on s'attend
que tout prochainement, ces derniers
emanderont aux autorités provin-

ciales et fédérales que les règle-
la ments du trafic soient rendus uni-

formes de par tout le Canada.
—-—_

‘Combien saint Paul a aimé Jésus-
Christ! Quelle révélation de cet a-
mour que ces seuls mots: Quotidie
morior! Je meurs chaque jour.

Chanoine SCHORDERET. 
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BRANVIN doit sa force et son
bouquet à ... une généreuse
addition de vieux BRANDY..
et a son long séjour dans de
petits füts de chêne. Vous en
avez pour une plus grande
valeur....

Un produit de
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© LIMITED
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NOTES BOTANIQUES~~
POUR LE MOIS
DE DECEMBRE
Par : E. W. HART,

Ferme expérimentale centrale,
Ottawa.

 

Le dernier mois de l'année mous
apporte la fête de Noël et avec elle:
“Cette partie, la meilleure de la vie
d'un honnête homme, remplis de
gentillesses, si vite oubliées”.
Dans tous les siècles on a tou-

jours eu pour coutume d’orner la
°° miso l’église et les autres lieux
dé-yassemblement À l’époque de
Noël -f'échange de cartes est une
coutume plus récente. |
L'arbre de Noël toujours populai-

re, le houx. le gui, la verdure de
Noël ou les mousses de Noël, avec
les autres plantes vivaces et la poin-
settie éclatante, ont peut-être une
plus large iplace que toutes les au-
tres plantes dans les plans décora-
tifs modernes, tandis que gentilles-
ses et politesses sont exprimées par
des bouquets de roses, d’oeillets et de
muguet. ,

11 semble que l'emploi d'arbres de
Noël remonte au dernier siècle a-
vant Jésus-Christ; la coutume fut
peut-être introduire en Allemagne
par les légions de Nero Claudius
Drusus, comme décoration pour l'an-
cienne fête des campagnes — les Sa-
turnales. Bien des siécles plus tard,
elle fut introduite d'Allemagne en
Angleterre et finalement au Cana-
da, ol, en général, les grands arbres
de Noël sont des sapins baumiers, et
les petits, des épinettes noires ou
blanches et parfois aussi, des épi-

 

 
Joyeux Noël

et que votre foyer soit
une scène de Félicité fu-
miliale et que votre étoile
soit la Prospérité pour
1987.

J. A Fillion
BARBIER

Hôtel Victoria

Rivière-du-Loup, Station.

 

 

 

Nous offrons

nos souhaits de

Joyeux Noël
et de

Bonne Année
À toutes nos clientes

et amies.

Salon Ritha
G. Ouel'et, Prop.

107 Lafontaine, Station.

Tél. 4263

 
  nettes de Norvège.

Le rôle que joue le houx, au point
de vue ecclésiastique et séculaire,
dans la décoration de Noël, est égale-
ment d’origine ancienne. On dit que
presque tout le houx employé à
Noël au Canada vient de la Colom-
bie-Britannique. Malheureusement
l'espèce connue sous le nom de houx
d'Angleterre n’est pas rustique dans
les autres provinces. Il y a cepen-
dant le houx verticillé, un proche pa-
rent, un arbuste d’une très grafide
beauté, à baies rouge écarlate et à
feuilles sans épines, qui pousse dans
les autres provinces. mais qui ne
convient pas pour les décorations de
Noël parce qu’il ne reste pas tou-
jours vert.
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| «À l’occasion de Noël
| et du No
‘

Ÿ LE MAGASIN
présente à ses

clients et amis,

ses meilleurs

voeux de Bonheur

et Pros
Le gui, une plante parasitaire, a

toujours souffert de son ancienne
associatfon ave le mpaganisme, et
c'est pourcuoi il n'a aucune place
parmi les plantes qui décorent l’égli-
se pour cette grande fête. On pour-
rait bien lui pardonner aujourd’hui
le rôle qu'il a joué dans le culte
paien, mais on considère peut-être
que méme le chaste salut de PAX
TEÇUM (La paix soit avec vous)
n'éveillerait pas les pensées qu'il
faudrait si l'on voyait du gui sws-
pendu à côté du banc de la famille.
Quoiqu'il en soit, Herrick, oui trouve
des leçons précieuses dans les cho-
ses Jes plus simnles et jes plus im-
probables, voit dans cet ostracisme
ecclésiastique du gui un superbe em-
blème de la dépendance en la Pro-
vidence:
“Seigneur je suis romme le œui
Qui n’a pas de racines et ne

. (peut pousser,
Ou prospérer, sauf par ce mêma

(arbre
Autour duuuel il s’enroule. et c’est

(pourquoi je reste près de Toi”.
Le gui, qui s'associe-à Noël. est

importé d'Angleterre e! des Etats-
Unis, Il existe cependant une es-
pèce diminutive indigène aui voys-
se sur l’épinette et d’autres conifères
dans ce pays, mais qui ne convient
pas pour la décoration.
Heureusement il ne saurait y a-

ta la vieille maxime de La Rochefou-

| 84, rue Lafontaine

périté,

Rivière-du-Loup, Sta.

uvel An

DE FER, Enr.
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, “Près de 14.000,000 de touristes a-
méricains ont visité le Canada cette
 

voir d'objection à l’emploi du grand
poinsettie vermeille pour les déco-
rations. Cette plante superbe et In-
téressante apparient à une famille
(dont d'autres membres, comme le
poinsettie, ont leurs feuilles supérieu-
res d’un briHant coloris, et dont les
vraies fleurs sont trop .petites pour

l'être vues aisément; il e1 est de mé- |
‘me de l'euphorbe marginée et de;
l'euphorbe jaune, dont Jes ‘feuilles |
supérieures sont blagohes et--Jaunes-
respectivement.

| Cette saison trop courte d’harmo-
nie entre les hommes doit avoir une
fin, mais on s’en console en pensant

 

jeauld — “La fin d'une bonne chose
est un mal; la fin d’une mauvaise
chose est un bien”,  

: Les touristes américains au Canada
rie

année’, a déclaré M. C. K. Howard,
chef du bureau du tourisme et des
congrès du Canadien National. L.
nombre de visiteurs a  surpassé la
population du Canada qui était de
10,376,786 au dernier recensement.
Le pourcentage d'augmentation du
tourisme américain au Canada de-
puis 1929 est de 25 pour cent. Du-
rant leur séjour au Canada les tou-
ristes des Etats-Unis ont dépensé
près de $275,000,000 en transport,
achats et hôtels, D’après M. Howard
lcs hôtels du Canadien National ont
Été le giègede 100 congrès en 1936.
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——Pour vos impressions de toutes

sortes, adressez-vous à l'Imprime-

rie du “SAINT-LAURENT”, de Ri.

vière-du-Loup. Vous aurez entière

satisfaction et à de très bas prix.

 

 

 

Pardessus pour Messieurs
‘Si vous n'avez pas encore fait

l'achat de votre pardessus, pour-
quoi ne pas venir nous voir tan-
dis que notre choix est au com-
iplet et profiter des aubaines d'a-
près leg Fêtes.

Nos prix varient de

$9.50 rT PLUS

CRAVATES
Magnifiques cravates de soie,

dans tous les plus nouveaux des-
sins et couleurs, empaguetés
dans des boîtes de fantaisie

ipour cadeaux.

50 .75 1.00
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Les numéros gagnants
semaine son
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Suggestions «cadeaux
utiles pour les Fêtes

CHEMISES
Il aimera la qualité souple du

broadcloth et il en aimera égale-
ment les rayures et coloris, dans
les marques Tooke et Arrow.

‘Choix de

1.50 et 1.95

ROBES! ROBES!
Nous éclipsons toutes les années

précédentes, avec notre assorti-
ment de robes, Modèles exclusifs,
soit avec manches longues ou cour-
tes, dans les crêpes moirés et ve-
llours. Une visite vous convaincra
qu’elles sont ravissantes, et vous
ne serez pas dépourvues.

Prix variants de

$3.95 et plus.

Habits - 2 pantalons
Elégants complets en worsted

tout laine. Les plus nouveaux des-
sins de couleurs et de rayures. Mo-
dèles unis et de fantaisie. De

$14.95 et plus.

TIRAGE
N'oubliez pas que chaque achat

de $1.00 vous donne droit au tira-
ge de deux magnifiques coutelle-

ries qui sont râflées chaque lundi.
Voyez nos vitrines pour les numé-
ros gagnants, ainsi que le journal
local. ; ;

BAS! BAS! ,
‘Pourquoi ne pas donner une jolie

paire de bas, de soie. de chiffon ou
de crêpe Gold Stripe (sans cerne),
entièrement façonnés Talons fran-
çais, pied concave, points d’usure
renforcés. Chaque paire dans une
boite de fantaisie pour cadeaux.

Prix de .

75 et 1.00

 

    

 

 

  

 

  

dé deux coutelleries tirées tette
t: 22491et22517.
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Fourrures !
Fourrures !

À l’occasion des Fêtes, nous

avons un assortiment de man-

teaux de fourrure : Seal, Cara-

cul, Mouton de Perse Indien, Rat
musqué, ainsi que parures de

col en renard argenté et nos

prix sont des plus minimes.

L3

. . 4

Pourquoi ne pas profiter de &

cette grande occasion pour faire

votre choix.

Moyennant un acompte rai-

sonnable, nous le mettrons de cô-

té pour vous. 
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LE CULTIVATEUR
NEST PAS UN ROI
MAIS UN SERVITEUR

terre,

 

Le. cultivateur, roi de Ja
quelle blague monumentale : ;

Faut-il que les politiciens aient
réussi à fausser la mentalité de no-
tre peuple pour qu'on ajoute encore
foi à ce bobard? On s’en gargarise,
on en fait ses ‘beaux dimanches”;
et pourtant rien n’est plus faux, vien
n'est plus trompeur.

Parler de la royauté du cultiva-
teur, c’est retarder de cent ans: c’est
i chemin de
fer, de l'électricité, de l'automobile,
de l'avion, de la radio, de mille et
ane machines qui cempliquent la vie,
qui rendent les hommes solidaires.
La royauté du cultivateur fut ja-

dis incontestable. À cette époque, on
pratiquait nue économie fermée; on
tirait de la terre tout ce qu’il fallait
pour nourrir, vêtir et loger lu fa-
mille; on vendait peu et on n’achetait
presque rien, C'était le bon temps,
dit-ou parfois. Peut-être; le cultiva-
‘eur possédait peu, mais ne devait
rien. Il était maître chez lui; il se-
mait ce qui lui plaisait, préparait sa
récolio selon ses goûts, Personne ne
lui d'etait ses volintés, C'était un
maître, un roi.

L'apparition de la machine a bou-
leversé celte économie rudimentaire.
Les villes ont grossi il l'aut les nour-
rir. La facilité des communications
permet le transport. des marchandi-
ses de pays à pays, de continent à
continent. La convurrence est de-
venue effrénée entre producteurs de
toutes les parties du monde, Les con-
sommateurs deviennent difficiles,
capricieux. C’est la course à Ja
clientèle,

Le cultivaleur ne peut se sous-
traire à la concurrence, 11 doit pro-
duire à bon marché une denrée qui
convienne aux goûts des consomma-
teurs. SH ncglige de se soumettre
à cette loi d’airain, s’il s'entête dans
sa routine, ¢’en est fini de lui: un
autre plus avisé lui raflera sa clien-
tele,

Vers 1880, le Danemark exportait
du blé en Angletérre; les paysans
danois firaient de la eulture des cé-
réales le plus clair de leurs reve
nus, Le développement de l'Ouest
&méricain les mit soudain en face
d'une concurrence effrénée. Is du-
rent changer leurs méthodes d'exploi-
tation; ils <adonnèrent à la pro-
duction laitière et à l'élevage du co-
chon. C'est ce qui sauva l’agricul-
ture daroise,

Québec imnorte annuelloment pour
des dizaîner de millions de denrées a-
oricoles, que NOUS pourrions produi-
re.

Pourquoi?
Parce qu:ur trop grand nombre de

cultivateurs “égligent d'adap'er leur
production anx besoins du marché:
Parce qu’ils ne classifient pas

leurs denrées: “
Parce qu'?5 présentent mal leur

marchandise:
Parce quo - c’est ur fait déplora-

Le — quelques individus melhonné-
tes trichent sur le poids et sur le
qualité et rument la réputation de
‘oute la classe agricole.

Question de morale,
question d'affuires.

Les Anglais ont l’hahitude de dire:
“Ca paye d’être honnête”. Cette ma-
xime a sûrement le tort de rabaisse1
la morale au nivean du “business”
améritaih=rlle T'exprinie pas môins
une vérité vraie.
La royauté du cult:vateur est un

bobard qu’on épingle daus les dis
cours politiques et les honiments de
la St-Jean DB. ptiste. Erreur funes-

mais aussi te qui tient les agriculteurs dans
une fausse sécurité.

Le cultivateur n’est pas un roi,
“mais un serviteur. Il est le servi-
teur de tout le monde; il doit obéir
aux erdres dela clientèle, ordres sans
"réplique et sans ménagements. S'il
Ise rebelle. un autre lui coupe l'her-
he sous le pied; ses produits pourris-
sent en tas,
| D'autre part, il ne produit plus de
|Guoi satisfaire à tous les besoins de
Va famille: de plus en plus, I! achète
une multitude d'articles fabriqués.
Sil vend mal ou ne vend pas du tout.
il s'endette. Ft le jour où il tomhe
sous la griffe des créanciers, il nest
“plus seulement un serviteur. il de-
{vient un esclave.
"II faut un certain courage pour
jeter aux orties cette vieillerie, cette
iparure d'il y a cent ans. Il faut du
courage pour le faire, i] en faut aus-
si pour l'accepter.

Berner les cultivateurs avee des
vérités d'un autre âge. c’est leur ren-
dre un bien maubais service. Au res-
ite, ils en ont soupé de compliments
trompeurs; is commencent à se ren-
[dre compte que lez plus beaux cou-
Imlets sur leur bonheur, leur royau-
té et patati patata ne met pas du
pain dans leur huche. ni des sous
à leur compte d'épargne.

Car la vérité, c'est qu'ils ne sont
lus des rois, ni même des maîtres,
mais des serviteurs.

Gérard FILION.
“Lu Terre de Chez Nons”.

 

Comment la graine des
: graminées fourragères

est analysée

 

|
| On analyse les graines de grami-
nées fourragères pour deux raisons:
d’abord pour trouver le nombre de
graines de mauvaises herhes et la
quantité de balle, de terre ct d'au-
tre matière inerte qu’elles renfer-
ment; deuxièmement pour détermi-
ner aussi exactement que mossible
quel pourcentage de l’échantillon se
compose de graines viables ou vi-
vantes, ponvant produire des plan-
ites normales. Ce pourcentage est
signalé comme ‘semence pure vivan-
te” dans les détails de l'analyse. qui
sont attachés au certificat de caté-
gorie délivré par la Division des se-
mences du Ministère fédéral de J'A-
griculture.

La façon dont on obtient le pour-
centage de “semence pure vivante”
est la suivante: on mélange soigneu-
soment l'échantillon au moyen d'un
|mélangeur mécanique pour que les
parties dont il se compose — bonne
semence, graines de mauvaises
herbes, balle et terre soient répar-
ties également.

Après avoir fait ce mélange, on
pèse des parties réglées de l’échan-
tillon et on les soumet à l'analyse de
pureté, qui consiste à «diviser l’é-
chantillon en trois parties — graine
d'herbes pure. graines de mauva/-
ses herbes, terre et balle. Le poids
de chaque partie est soigneusement
relevé et noté. On compte ensuite
au moifis quatre lots de 100 graines
Chacun -de graines d'herbes pures.
Chaque»lot de 100 graines est mis a
germer séparément. Au bout de
quelquë jours on compte les grai-

et l'on note le 
*
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A Nouvelle Ford V-8 de 1
À 4 la plus belle Ford qui ait

n'ont pas varié—son apparen

derne et son confort spacieux

=i vous voulez des performance

 

d'économie, Ce dernier nous a

disposer d'un moteur a 8 cylin

Vsouple. précis et silencieux ent

Le Moteur V-8 Perfection

Guettez le Compteur de V

Les Lrillantes performances du
Ford V.8 font maintenant la

de 85 e.-v., c'est disposer en

été présentée au publie. Ses dimensions

nuent d¢étre le summum du genre—

mais nous vous Foffrons avee, au choix.

un moteur V-8 (85 e.-v.) perfectionné,

c-v.). s1 vous recherches un maximum

d'alléger la voiture, d’abaisser son prix

et de diminuer ses frais d'exploitation

—ce qui met à la portée de plus de

Fordi-tes que jamais la satisfaction de

c-v)— Mettezs-vous au Volant et

plus de trois millions de Fordistes. Con-

duire une Ford de 1937, à moteur V-8

d’une voiture qui vous fournit toute

la vitesse et toutes les reprises qu'il est

- area 1e

 

  

937 est
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’nésentation

LA FORD V8 de 1937
LAuttomotilédaMslrpaitedans&DomainedesFoeNodérés”

possible d'exiger d’un véhicule.

vr ome ae
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Moteur de Deux Formats Différents-Un Seul Empattement

ET UN NOUVEAU PRIX DES PLUS RAISONNABLES!
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jamais

ce mo-

conti-

moteur est, aujourd'hui, plus parfait

que jamais=il est encore plus souple

(qu'auparavant. son svstème de refroi-

dissement à été amélioré. et un cartu-

rateur ingénieusement remanié, dont

la consommation d'essence est excep.
 

 
3 nuIxi-

ma, ou un nouveau moteur V-8 (60

permis — Mettez-vous au

dres en presque exacte du 7857,

re tous.

né (#5

tionnellement modérée. uen fournit

pas moins de triomphales performances.

Le Nouveau Moteur F-8 (60 cv.)

Guettez la Jauge à Essence!

Le nouveau moteur à 8 eylindres en V

(60 e-v.). sauf par ses dimensions, su

puissanceet son poids, est une réplique

ouaté comme tous les V-8. même à une

allure de 70 zuilles à l'heure, son millage-
essence est si élesé qu'il a créé un

nouveaux,

Dociles, du type

Volant et à la rone*

pédale.

Silencieux ét

les côtés -

 

 

itesse! standard d'économie abrolumient nou-
 

moteur veau dans le domaine de l'antomobi-
 

joie de lisme moderne.

maitre

cas particulier.
 

nation dépend de l'espère de semen-
e.

II ne serait pas exact de dire
que ce chiffre représente la faculté
germinative du lot de semence en
question, parce que la Lonne semen-
ce n’est qu'une partie de l'échantil-
lon, l’autre partie se composant de
graines dc mauvaises herbes, de bal-
le et de terre. La proportion de ma-
tiére inerte ou non en vie peut étre
même très élevée dans quelques-unes
“des graines les plus fines de grami-
nées.

Il suffit d’un simple caleul pour
déterminer la proportion de ‘semen-
ce pure vivante”. On multiplie le
pourcentage de germination par le
pourcentage de semence pure et on
divise le produit par 100.
L'exemple suivant servira de dé-

monstration. Si la semence pure re-
présente 85 pour cent de tout l’é-
chantillon et la germination de la
semence pure 90 pour cent, on déter-
mine la quantité de “semence pure
vivante” en multipliant ces deux
chiffres, ce qui donne 7650. On di-
vise ce chiffre par 100 et l'on ob.
tient 76.5, représentant. la propor-
tion pour cent de semence pure en
vie sur tout le lot de semence; ce
chiffre représente la valeur exacte
de la semence pour les semailles.
 

Nos pommes
en Malaisie

—

 

 

Les pommes canadiennes sont tel-
lement en demande dans les Îles de
la Malaisie arglaise que les consom-
mateurs ne refusent pas de payer
un prix plus élevé.

Toutefois, les automobiles sont le
principal produit canadien exporté
dans ces Tes où l’on rencontre qua-
tre compagnies canadiennes d’assu-
rance-vie, deux compagnies d’assu-
rance contre les accidents et une fi-
liale canadienne d’une fabrique d'au-
tomobiles. Le Chemin de fer natio-
nal du Canada possède des bureaux
à Singapour.

= Ep"rer arreret

Les plus gros
mangeurs de viande

du monde
Les chiffres officiels de la pro-

duction et du commerce mondial des
viandes comnilés par le Comité éco-
nomique impérial et qui <ompren-
nent les viandes de bosuf, de mou-
ton et d'agneau, le bacon, les jam-
bolls et le lata, les boeufs, les mou-
hs, les pores et les conserves de
ande, révèlent des contrastes frap-

  RrBA
PSi

dans les différents pays. Lea gens

dé la Nouvelle-Zélande, de l'Austra-
lié et de l'Argentine sont de gros
mangeurs de viande Taos Argen-
ting ne margent  guere que du
boeuf; lex Nés-Zélandais et les Aus-
traliens consomment du mouton et
du boeuf. et la consommation tota-
le de viande dans chacun de ces 3
pays dépasse 200 livres par tête de
la population. Au Canada, aux E-
tats-Unis et en Grande-Bretagne la
consommation de viande par tête est
d'environ 140 livres; au Canada el
aux Etats-Unis cette quantité se di-
vise en parts à peu près égales de
boeuf et de pore, tandis qu’en Gran-
de-Bretagne les 140 livres de vian-
de consommés ‘par tête se décompo-
sent ainsi : 85 livres de boeuf, 45 li-
vres de porc, et 30 tivres de mou-
ton.

En général les pays européens
consomment moins de viande que
les autres. L'Allemagne mange
plus de pore que de boeuf; la Fran-
ve plus de boeuf que de pore, et ni
l’une ni l'autre ne consomment beau-
coup de mouton. La consommation
totale de viande de l'Allemagne est
d'environ 110 livres par tête et cel-
ile de la France de 90 livres. La po-
pulation animale, dit le résumé ne
fournit pas une indication exacte
de la production de la viande à cau-
se des différentes fins pour lesquel-
les les animaux sont élevés. On peut
Rarder des animaux pour la produc-
tion du lait ou pour Ja traction, et
dans les grands poys éleveurs de
moutons, la laine n plus d’impor-
tance que la viande, L'Inde, qui
compte plus du quart des bovins
du monde, ne figure pas parmi les
grands pays producteurs de viande
de boeuf. T1 n'existe pas de statis-
tique mondiale des animaux abat-
tus; cette statistique n’est connus
que pour quelques pays dont Jes
viandes entrent dans le commerce
international. D'après les évalua-
tions connues, il est clair que la pro-
duction du boeuf a diminué dans les
principaux pays producteurs entre
1925 et 1931, mais alle s'est relevée
sensiblement d'opuis.

-——>

PROVISION DE GRAINE DE

MIL (FLEOLE DES PRES)
POUR 1937
 

Les rapports reçus par la Divi-
sion des Semences, Ministère fédé-
ral de d'Agriculture, indiquent qu’il
y-a une ample provision de graine de
mil au Canada pour l’année 1987. La
production totale pour cette année
se monthit à environ 6,000,000 de li-
vres, et il y a un reliquat d'environ
000; livres de 1935, faisant

une provision totale de 10,000,000 de
livres. C’est là à peu près le quan-
tité totale de cette graine annaelle-
ment employée
Canada én-tés dernières années.
On dit ane l'anprovislonnement de

cette graine est bien suffisent
Etats-Unis et qu’il ur la semencé aù |

y en für même

Nous vous invitons à voir cette nou-

velle Ford chez le plus proche déposi-

taire de la S'É Ford.et à conduire celle

dont le moteur se prête le mieux à votre  

CARACTÉRISTIQUES
APPARENCE ---Agencement et dessin nouveaux.
Phares AV incorporés aux bavolets. Capot mo-

derne, à couvercle à charnières fixées à l'AR, Plus
d'espace pour le bagage. Pneu de rechangelogé
dans la carrosserie.

On peut, dans toutes les conduites
intérieures. ouvrir le pare-brise oblique en V,

FREINS Nouveaux

‘’eontrôle par câble et conduit”.
‘La sécurité Fun mécanisme d'acier, de la pédale

Auto-énergétiques, ils utilisent le
moment du véhicule pour aider à freiner.

épreuves démontrent qu’il fant, pour stopper,

environ un Gers de moins de pression sur la

CARROSSERIE—Pas une once de bois n'est
utilisée pour réaliser a solide structure. La char-
pente est tonte en acier —aufaite, à la base, sur

et, revêtae de panneaux d’acier.
tont, soudé à l’autogène, forme une monocoque
d'acier d'une incroyable solidité.

CONFORT et FONCTIONNEMENT SILEN-
CIEUX —Voiture spacieuse et vaste, Supplé-
ment d'espace dans la carrosserie, grâce au format
compact du moteur sous le capot. L'effet plus
souple de longs ressorts chanfreinés, à nouveau
graissage sous pression, ajoute au confort de
l'Equilibre Médian du Roulement. De nouvelles
méthodes de montage du moteur et de la carros-” eS
serie fa rendent aussi plus silencieuse.

Intérieurs complètement

de Sûreté Uhra-Freins

Nos

Le

   
à exporter, ce qui signifie qu'il n’y
a guère de chance de voir se dévelon-
per un commerce d'exportation du
Canada sur les Etats-Unis cette sai-
son; comme pour le trèfle d'alsike,
la luzerne « le trèfle rouge. Cvei
explique également p. urquoi les prix
de Ja graine de mil sont restés relu-
tivement faibles pour la récolte de
1936, La provision est suffisante et
il n'y a que peu ou point de débou-
chés d'exportation pour stimuler la
demande,
em...I.

Les 35,000,000 de livres de thé que
le Comité économique impérial es-
‘time avoir été importées au Cuna-
da en 1935, ont été produites dans
l'Inde, le Ceylan, les Pays-Bas, les

ON SE RENSEIGNE CHEZ LE PLUS PROCHE DÉPOSITAIRE FORD

 

Indes orientales, Ja Chine, le
pon cet l'île Formose. I ne ze cals
tivait guère de thé en dehors de
l'Asie jusqu'en ces dernières an
nées, mais il s’en cultive  mainte-
nant dans l'Afrique britannique de
l'est et en Russie, et un peu dans
la Rhodésic du Sud et le Natal. A-
frique du Sud. La Chine, où l’em-
ploi du thé en guise de breuvage a
Pris naissance, est encore le plus
grand producteur de feuilles de thé,
mais il n'existe pas de statistique
exacte.
-_le PY

Tout ce que nous faisons en fa-
veur des morts sera compté pour
méritoire et rendu au centuple &- près la mort.

Saint AUGUISTIN.

 

 
Canada 

 

rveillance directe de JOHN de KXUVPER &sous la sul
teurs, Rotterdam, Hollande—Malson fondée en 1698, :
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Joyeux Noél . . . Bonne Année
A tous mes clients et amis.

ARMAND VIEL
EPICIER BOULANGER

190, rue Lafontaine - Tél. 200 -:- 15, rue St-Henri - Tél. 3844

  
ongles dans les paumes.  Pardonnez(suite de la page 6) !
ies offenses’... Je ne puis pas par-brave enfant... Oui, oui, moi-même

Joyeux Noël et. Bonne Année
A tous mes clients et amis.     

 

mnundi... commença le prêtre,
Il n'acheva pas. Il fit le geste

Je celui qui veut se retenir à quel.
que chose, puis, sans une plainte, il
s’écrouls.

 

; - - : votre capitaine. Vous veyez distine- donner à ces meurtriers... Je ne

ternent les tranchées ernemies... la [PUIS D&S- . .

Je OVIDE DUMAS line éclaire... soyez prudent... Oui,| —Agnus Dei qui tollis peccata
oui... Je comprends. Mouvement
de gauche, arrivée de renfort... at-
taque aux gaz... Allo, allo... vous
dites... une:balle vous à atteint à
Pépanle? Vous êtes encore solide,

  EPICERIE DE CHOIX

181, rue Lafontaine    

 

 

PIERRE L’ERMITE

UN NOM QUI
“LA CROIX"

 

C'était mercredi soir, vers 10 h. Le.
Dans une famille amie, j'écoutais,

à la T. S. F., le speaker qui notait
les phases ultimes de la cérémonie
officielle... l’étamine des drapeaux
palpitant dans la nuit... les défilés
silencieux... l’arrivée de la flamme
belge sous l'Are de Triomphe.

C'était très beau... très émou-
vant...

Pourtant, quand ce fut fini, nous
nous sommes regardés, et l'un de
nous a dit :

—C’est dommage. ..
quelqu’un!…
Ce quelqu'un, cétait Dieu.

+ x“ ¥

Oh, je sais bien... il y a eu
maintes cérémonies particullères, à
Notre-Dame, et ailleurs.

Mais, à I’Arc de Triomphe, il v
avait la France... toute la France...
celle d'hier et celle de demain.

H manque

FAIT PEUR
d'affirmer, officiellement, ne fût-ce
que par une phrase, notre foi en Ce-| rallumée, symbole

lai sans lequel les mots les plus
srandioses nc sont que des mots. {

...d'affirmer que ce Scldat Incon-
nu, qui personnifie nos heros, il n'est
pas mort tout entier... que ce n'est

pas à des ossements inertes, mais à
-on âme, plus que jamais vivante et
vlorieuse, que vont nos hommagea
magnifiques.

* = »

La chose aurait été d'autant plus
facile, que eo quelqu'un qui, à l'Arc
de Triomphe, n'était nulle part, il é-
tait partout,

Il était dans le coeur des enfants
de nos évoles, qui défilaient pour la
première fois.

...dans le coeur d’une foule de braves gens, authentiquement bapti-
BUS.

nos grandes Ecoles... an
Saint-Cyriens et de Polytechniciens...

victimes de lu guerre.

même, qui ne signifie rien si, dans }

LL 112 l'Invisible, personne
Et là, devant elle, il eût ¢té beau |pour le receroir.

.. dans le coeur de nos petits sol-
ats.
...dans le coeur des élèves de

de tant de

.dans le coeur des veuves et des

...Tl était dans l'hommage lui-

n'existe plus

...Tl était dars la flamme sans
tmouvant

de la vie qui ne meurt pas.
11 était partout!…

Le chef courageux qui aurait pro-
noncé officiellement son nom allu-
mait un incendie... Il faisait pas-
ser un frisson dans toutes les àmes
hautes de notre pays.

r x »

Oui... mais il ¥y a un
fait peur...

...un nom que, depuis plus d'un
demi-siècle, les grands chefs n'ont
pas le droit de prononcer.
Leur bouche est scellée. .
Et pourtant ce nom est le plus au-

œuste qui soit!... C’est celui du Dieu
vivant qui préside aux destinées du
monde, ct qui jugera tous les hom-
mes.

Cela, c'est la grande apostasie de

nom qui

l'appui de la branche est large...
Vous ne vouvez panser votre blessu-
re.. . le sang coule...

enfant!... Tenez bon je vais à vo-

tre secours... Comment... Inutile!
Parce que votre mère...

voulez pas qu’elle reste séule... vous
voulez que je lui dise...

convulsée du capitaine Kerdec.

petit!...

mort!'...

wardes... l'attaque se prépare...

Ah, pauvre

vous ne

Un cri surhumain, étouffé par le

uit du canon, sortit de la bouche

—René!.,. Ah,

Toi dans
mon pétit, mon

cet arbre de

Soyez—-Dui, moi papa. sur vos

—René! René! Mon enfant... Je
cours vers toil...

—Ft votre devoir, capitaine. Non

non, ce serait folie... Ecoutez papa..

m’entendez-vous... je veux...

—Je t’entends râler!... Ah, mon

fils... Ah, Dieu erual!...

—-Ne vous désolez pas... je ne

souffre pas trop papa... C’est chaud

“t humide sur ma poitrine... mon
bras est lourd. Le ciel est beau...

tout plein d'étoiles qui vacillent...

Je... je ne crains pas la mort...

—Pater noster... commença le

On s’empressa de le relever et on

l’appuya aux marches de l'autel. À-
lors apparut sur le front du ministre

de Dieu la blessure profonde causée
par une des pierres de l’éboulis du
commencement de l’office. Les sol

dats &piaient anxieusament le blessé.

Celui-ci ouvrit les yeux. Sa main

tenait toujours le calice. I l’appro-

cha de ses lèvres et but. Puis, sa tê-

te retomba; il était mort. Et dans

le calice posé sur sa poitrine, le sang

de sa blessure dégouttait.

A ce moment une sentinelle cria:

—Alerte!

Le capitaine Kerdec bondit.

sa bouche presque écumante,

mots sortirent, durs, hachés.

—Pardonnez les offenses... Mais

le meurtre! Le meurtre lui!... Ca-

marades, aux armes! Ah, Tuez!

tuez! tuez!...

De

des

Les années ont passé. Plus d’une

fois les coquelicots ont fleuri sur les

champs de bataille. ‘Leurs corolles

brillantes ont étoilé le sal tourmenté

qui recouvre tant de jeunesse fau-
chée,

Et le temps a fui encore. Dans

 

 

M. ROBERT TETU
MM. J. EDMOND FERLAND

EF ——

W. JESSOP
GEORGES BELLE
OMER VAILLANCOURT
RAOUL GASSEAU
IRENEE CHALIFOUR
ERNEST LANGEVIN
LEO ROBILLARD
T. PELLETIER

la France.
J'ai connu à Chaillot trois prési-

dents de la République. et j'ai eu
an petit Sadi-Carnot, pendant deux
ans, à mon catéchisme.

Quand, dans l'inthnité, on  abor-
dait cette question, eux, qui assis-
taient à la messe, levaient les mains
an un geste oui signifiait : Rien à
faire!. ..

Mais, un jour. peut-étre plus pro-
chain qu'on ne pense, ce nom surgi-
ra, et s'imposera.

I! surgira. parce qu'en ne vache
pas indéfinireent le soleil,

Il surgira parce que, malgré d'in-
vessants et fiévreux rafistolages, le
décor factice de la toile peinte en lai-
que se crève ot s'écroule de tons les
côtés.

Rien ne tient plus...

Et rien ne tient plus, parce que la
pierre d'angle, qui est Mieu, a été ar.
rachée des fondations.

Alors, i faudra:
Dieu. ou mourir.

C'est logique... fatal, comme 2 et
2 font 4.

Notre espé:ance, ce sont les élites
qui se lèvent.

Les foules sont les pauvres foules,
sur lesquelles pleurait le Christ.

Elles ne savent pas... surtout

brêtre.

-—Au bout du fil la voix continue,
mourante :

—C'est Neë& papa...
son là-bas... maman est seule...
Maman si elle était ici j: Cs dei... je ne . : .
pourrais pas l’embrasser... je ne plourdissent won deuil. Pour Yinfor-
pourrais pas parce que mes lèvres, . |TYUNÉ. toujours il voit tomber ses en-elles se figent... Je ne verrais pas... j fants et Padieu de René le poursuit.mes yeux, ils se... se volent... A. Puis, il est seul ici-bas. Si le coeur
dieu papa... a... du père a résisté à la douleur, celuÿ

A. . . . de la mère n° ÉPrès de ; l'appareil maintenant “tant cet he na pas surveed. Pour.met, le capitaine Kerdec se tordait car au hie pas un reede désespoir. r au-dessus vision sanglante
brille toujours pourlui le calice tenu
par les maîns expirantes d’un prêtre
une nuit de Noël, et ses rayons lui

 le coeur d'un grand nombre,
d'oubli a glissé.

Pour le capitaine Kerdec, sa  dou-

leur ne s’atténue pas. On lui a don-

yné les décorations méritées par ses

fils. Mais ces croix, ces médailles

un peu

souhaitent à tous les clients et amis
qu'ils ont eu le plaisir de servir

durantl’année qui s'achève

ca

>.

“sé

 

dans la mai-  
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   Un Joyeux Noël
ET UNE

-—Fiat volontas tua. .. chanta l'of-
ficiant d'une voix À peine percepti-
ble.e _ montrent le séjour des éternelles réu-—Fiat!... Fiat!... bégaya le nions.
malheureux père en  s’enfonçant les

Que Noël et la Nouvelle Annee

soient pour tous mes clients et ans
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ou remettre  de bonheur et de prospérité.
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heureuse et prospère.
pees 0 Just Theure erm. Ele faides termes ausequels ©elt en sure, une impartialité, une force et

quand elles croient savoir. semblaient pas s’attend ayant |une tranquille audace dont nous àLe ts : CVs A : nt pas sattendre, n'ayant |vons été justement fiers : n’avions-
Depuis un siècle, les Loges les pé- guère pris sarde à d ; ” :

trissent comme on pétrit de la glai-|ment Ttinlias avertisse. nous pas très nettel'impression qu’enjrs nt. ' I a gla uesportant multipliés dont nos | face d'un État qui n’essayait mêmeOn leur fait vouloirce qu'on a dé- s jent qu’à reprendre les pas de dominer les événements, nos
cidé dans le secret des convents. erchefs spirituels étaient seuls à me
Aucune révolution n’est subite. ; < [785 perdre la tête? Hs nous con
Elle est en fonction de l'élite mau- |P@larisent actuellement, d'une façon |" 3‘ent tous À neus frapper la poitri-vaise qui l’a minutieusement prépa|trèsspéciale, autour de l’Institut ca-{"©, au lieu de jeter a pierre à d’au-

:rée... et de l'autre, qui a ignore ou tholique. ; tres, À prendre plusnettement cons-Naisse faire. S.Em. le cardinal Baudrillart, qui [Cience du devoir qui incombe à cha-
Quand Satan à suscité un Voltai. |& été le pionnier de tant de grandes [CUN de payer de sa personne pour re-

‘re, il a plus fait pour sa cause que [CAUSES au travers du monde, lui a ler & uns situation devenue in
S'il avait empoisonné tout un pays. |Consacré le meilleur de sa vie. tenable, à créer l'atmosphère de paixLOTOES > Et son labeur obstiné n'a pas été |et de fraternité dans laquelle seule

vain. les hommes compétents peuvent étu-
En 1914, il v avait 750 élèves. dier un problème si épineux, à lais-
Aujourd’hui, ils sont 2,300, ser à nos institutions normales le
Cet Institut prépare des élites sur |50in de prendre les mesures effec-

tous les terrains : lettres... scien- |tives et justes, à travailler coura-
& c'était lv vol, avait chanté, et en |C€S... droit... philosophie. . théolo. [FeUsement à la constitution de cetquels termes, le propriétaire: Nul Bie.: langues orientales. études |°rdre nouveau que tous appellent.west plus fort de caractère. plus (S99\ales, commerciales, économiques| Nous aurions pu faire faire à la
2 prévoyant. plus perséverant que le quel es pro rh astres, dont (France l'économie d'une révolution
$ propriétaire, ctr, _ ren) Je deme laniy, ont é-1si nous avions tenu meilleur compte

CI n'Y à eut-être pas un seul mili- Le ¢ monde. des enseignements et des consignescien espagnol qui ait lu le Capital, |, Le modeste Mstitut catholque que {de Léon XIII et de tous Ses succes.
& l'ocuvre maîtresse de Kar] Marx, Ie- [J 81 Connu en 1888 avec René Dou- [seurs: c'est un fait sur lequel it se-; X quel disait, de lui-même, qu’il n’était Mic. n'est plus maintenant qu'un reli- rait stérile de gémir quand le devoiri Q pas marxiste, alors que tant de pau- quatrede souvenirs, en comparaïson test d'aller de l'avant. Dans son im-| vres hougres se font tuer lh-bas, pré | tr les néctauinents qui ont surgi [mense majorité, le peuple de Francepo es nécessités nouvelles. veut du nouveau. et nous seuls a-_. oo . cisément parce qu’ils croient l’être!..

Il nous fait plaisir de souhaiter | Voilà ce que, depuis longtemps, a x x x vons, avec des principes inentamés
à tous nos Clients «t Amis, un Q : oMPris celte FrancMaçonnerie, usee| Aussi, aver quelle sollicitude, tout |l’expérience que rien ne remplace deQ maintenant, debordee, mais qui reste [chrétien averti doit suivre et favori. |[Magnifiques réussites sociales. CarYEUX NOKI le cancer de la France, ser, de sa générosité, ces foyers, dont |€nfin, méme quand on fait du neuf,

JOYEUX NOMS * x + & rayonnement éclairera la route, se- [il est bon de pouvoir se souvenir.
C'est a mes élites à ressaisir ce [ME de tant de ruines, où chemine. Nos évêques ont mis l'accent sur la

peuple, qui appartient, à qui lui par- Tout, demain. les jeunes. d'aujour- Nécessité de pousser activement lewi. mouvement syndical chrétien, hierle sans doute, mais surtout à qui le
soulage en sa misère. encore si mal vu de beaucoup. Mais

La formation de ces clites est une ne nous y trompons pas : dans leur
névessité primordiale, pensée commedans celle de Léon

TH faut qu’elles soient instruites, XI11, les syndicats catholiques ani-
convaincues, capables de dégager la més d'un esp: it de collaboration dans
vérité, et de I'imposer avec autorité... la justice et la charité, et non deLeurs consignes doivent être sim- lutte de classes, sont une étape dans
ples, comme le Credo... affirmées la voie d’une restauration conporati-

ve adaptée aux conditions nouvellessans cesse, et fièrement.
Les autres cachent Divu comme on de notre vie sociale et économique.

L'AMI DU CLERGE.

Elle I'a fait avec une me-  

  

Ernest Levesque
ENTREPRENEUR

Tél. 92
DOOOOOOOOOO0OO0O0OOOOOOOOOOOOO0OLLOLVOLOKIVOOLO

17 ANNEES AU SERVICE DE
NOTRE FIDELE CLIENTELE

 
Riviére-du-Loup, Station.

  

 

Et ceci est vrai au delà du vrai-
(semblable.

Gi Sur 1,000 ouvriers, il n’y en a peut-
G être pas deux qui savent que Proud-
5 hon, après avoir dit que la propriété,

  

Encore cette année, notre outil-
lage s’est modernisé au point de
devenir un des plus moderne de
la Province.

 

 
   

TOUJOURS POUR UN MEILLEUR SERVICE
et une

Puisse Dieu donner aux foules, sa-
Urées de systèmes, de combines, et de
F rane-Maçonnerie, des chefs désinté
ressés, qui soient des chefs!...

Et, autour de ces chefs, des élites
ardentes qui, nor seulement ne tai-
ront pas le nom de notre Dieu, mais
le présenteront à la misère humaine
comme le seul espoir du salut qui
nous reste ici-bas. .

Pierre L'ERMITE.

Distributeur des produits General Motors

ROBERT TETU ||
RUE IBERVILLE, zes RIVIERE-DU-LOUP,

BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

cache une tare.
Nos élites doivent le vivre. espé-

rer éperdument en Lui, ct être prê-
tes À mourir pour sa cause, si l'é-
preuve de l'Espagne devenait la nô-

    
 Notre département spécial de peinture “Duco” est le plus

moderne de la région Il est sous ia direction d'un ouvrier
expert -La réputation de nos mécaniciens n'est plusà faire.

Ces élites, eMes se
chez nous un peu partout.

Mais j'ai l'impression qu’elles se

   préparent Joyeux Noël et

Bonne Année
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MESSAGE
DE MIAMI, FLORIDE

 
    

A tous nos clients et amis,

 

Joyeux Noël...Bonne Annce
- 3 NN Ny & v .4 

     L. N. LAVOIE, Enr.
ASSURANCES GENERALES

Rivière-du-Loup, Station.

 

Pour le temps des fêtes, vous trouverez un assorti-
ment des plus complets de jolies bonbonnières à des prix
modérés. Nous vendons aussi à la livre, lez chocolats
Moirs, Neilson’s, Ganong’s et autres.

AUSSI CREME A LA GLACE
en chopine, en pinte ou casseau.

 

       

  

  

 

  
 

  
Nous donnons ce service durant tout "hiver.

 

 À vous, à tous les vôtres
Joffre mes meilleurs souhaits de

Joyeux Noël
ET

Que Noël et la Nouvelle Année
soient pour mes Clients, Employés et Amis,

des jours de Bonheur et de Prospérité. RESTAURANT DIiVIERE-DU-LOoOUP
ARTHUR DUBE, Prop.

   

  Une visite à notre restaurant nous fera plaisir
et vous convaincra de nos bas prix.

   

  Une Année Prospère
  Remerciements à notre nombreuse clientèle de

l’encouragement reçu et le sollicitons de
nouveau pour l’avenir.

CAMILLE THIBAULT
PROPRIETAIRE DE

LE Ganace CenTRAL. ENL.
DISTRIBUTEUR:- CHRYSLER - PLYMOUTH - CAMIONS FARGO

   

  

Jos. ST-PIERRE
EPICIER

Rivière-du-Loup.

 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE
A PRIX RAISONNABLES.  

J
E
S
U
S

V
W
V
W
V
U
1
0
0
0
0
0
0
0
0
9
0
0
9
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
6
0
0
0
0
0
0
0
C
0
0
0
0
O
0
C
C

   0
D
O
O
O
C
O
0
0
O
0
0
O
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
S
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
L
L
L
L
L
U

.
OMAN  
 

RASKODOODO0000000C

 

.

 

PP) :



 SDSREIEEMECA ectsvote

 

 
 

 

 

    

     

 

   

&

 

  
    

A l’occasion de Noël et de

la Nouvelle Année
je présente à mes amis et habitués
mes meilleurs voeux de bonheur

et prospérité.

— ;

.

I

| PF. GRAVEL
| PATISSIER

( | Rivière-du-Loup, Centre.

| * J'espère que Noël et le Nouvel An

|

A vous et & votre famille,
a tous ceux qui habitent notre ville,

nous souhaitons un

JOYEUX NOEL

ET LE SUCCES POUR 1987.

GONZAGUE MORAIS
GARAGISTE

 
 

Encette nuit calme et serei-
ne, il y a de cela très longtemps,
quand le Christ est né, la Paix
régnait sur le monde. C'est no-
tre espoir pour vous et pour nous
tous que nous puissions avoir la
paix, le bonheur, un

À l’occasion des grandes fêtes
de Noël et au Nouvel An, je dé-
sire exprimer à mes clients et
amis, mes souhaits et remercie-
ments les plus sincères.

Rue Fraser Rivière-du-Loup.

 
 

 

 

Que tous et chacun bénéficient
du plus Joyeux Noël, d’une Nou-
velle Année agréable, intéressan-
te et profitable à tous les points
de vue.

Meilleurs Souhaits .. .
POUR NOEL ET LE NOUVEL AN.vous assureront une bonne santé,

de la propérité et
du bonheur.

Que chaque jour de l’An Nou-
veau soit pour vous remplie de
Joie et de Bonheur.

HEUREUX NOEL

et une

BONNE ANNEE.  
Je remercie le publie de son encouragement dans

le passé et le sollicite pour l’avenir.
Salon de Barbier

Chateau Grandville
Em Georges Chamberland Florian Bélanger Enr. Prix spéciaux pour les fêtes.

 
 

 
   

 

HORLOGER-BIJOUTIFR Des-Croft-Stores C.-E. PLANTE,prop. EPICIER-BOUCHER NOEL FOURNIER
| 96':, rue Lafontaine Voisin de l’Hôtel St-Louis 43, rue Lafontaine, Station. Service Satisfaction 25, rue Fraser. Station 15, Chemin de Fraserville Tél. 4961

303!2, rue Lafontaine. Hygiène respectée. Tél. 3143

’ Que ln Noël soit pour vous remplie de santé, == = A nos clients et amis 

 

bonheur et satisfaction. 5 . ; . .
ction En vous offrant nos compliments de la saison, il nous

fait aussi plaisir de vous remercier pour une année

de patronage apprécié.

ALBERT ROY
BARBIER

69, Chemin de Fraserville,

Puisse Noël et le Nouvel An La Direction de la Patinoire Marquis est
heureuse de souhaiter un

JOYEUX NOEL

et une

HEUREUSE ANNEE

à tous ses amis et habitués.

,Ç Que votre foyer soit une scène de félicité
familiale et que votre étoile soit la

. Prospérité pour 1937.

ANDRE ST-DIFRDRE
BARBIER

18, Chemin de Fraserville

vous apporter le bonheur,

la santé et la prospérité.

  
Station   
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 J. L. DROLET
EPICIER

PATINOIRE MARQUIS
L'endroit idéal pour patiner à son aiseSOUHAITS Au Bon Marché x

 

  
  

30. Chemin de Fraserville Tél. 148 et respirer l’air pur. JEAN & FRERE
Aai

MN lue Lafontaine Rivière-du-Loup.

J'offre à l’occasion de Noël et du À l'occasion de Noël et de la Nouvelle Vous souhaite à tous un

. . Jour de l’An, les souhaits les plus Année, nous offrons à nos clients nos ‘UX NOE
De tout coeur, je vous souhaite >} © JOYEUX NOET.

désirables qui feront votre joie et

votre bonheur en 1937.

meilleurs voeux de Bonheur,un Joyeux Noël, — Que la santé et Santé et Prospérité
la prospérité vous accompagnent en
ces jours heureux et que 1987 vous
apporte une foule de bonnes nouvel-
es.

et un

HEUREUX NOUVEL AN
var    

 

 

Nous profitons de l’occasion pour vous remercier
bien cordialement de l’encouragement que vous avez bien
voulu nous donner et nous sollicitons de nouveau votre
patronage pour la Nouvelle Année.

naiAedLr pag AE Les a TS à Lah . [Ep -

JOHNNY BELANGEDR
3, rue Joly

 

PAT. BRETON
BARBIER

LOUIS F. BELANGER
BOUCHER

Notre vente bat son plein et se
60, Chemin de FraservilleRIVIERE-DU-LOUP, Centre. Tél. 184 Rue Lafontaine Rivière-du-Loup. continuera jusqu'à Noël.    
 
   

 

    Il me fait plaisir de sou- ial
haiter a tous mes clients Joie !

 

| Une autre année a Mon souhait le plus vif
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passé et nous venons en-
core à vous avec un voeu
qui est vieux mais tou-

T. Gamache

est que Noël et le Nouvel
An marquent pour vous
et ceux qui vous sont

 

Nous souhaitons à tous :

JOIE, SANTE,

Raymond Pelletier

sent toutes vos espéran-
ces se réaliser,

et à la population entière
de Rivière-du-Loup et des

alentours, un
Eugène Michaud

soubaite @ tous ses clients

et amis un——

JOYEUX NOEL

Quand les cloches de Noël
sonnent, elles apportent

chanteurs qui vous feront
oublier les peines

du passé.

i Avec la neige et le froid des jours de décembre Marchand Général un souhait clair et sincè-
LR | jours nouveau... chers le commencement BONHEUR. arrivent nos souhaits de la saison. A vous... JOYEUX NOEL on re. C'est aussi le nôtre et

= veux. Joue ë des joies les plusdouces tous les plaisirs de l: à tous les vôtres nous souhaitons un y 7 17, Ch. de Fraserville pour l’année qui commen-A Un Joyeux, Joyeux Noël t les plus dél et tous les plaisirs de la ) A :
eu: ane Année Nouvelle et les plus délicieuses, saison de Noël et du Joyeux Noël. Pour 1937 : Santé, et une {coin St-André.) ce nous vous souhaitons
JA ” remplie de joies. Nouvel An. Bonheuret Succès. .. et puis- RONNE ANNEE. une foule de rêves en-
it ’

MARCHAND DE Blocpégin Sal B M AFLacombe ct une Café Gaieté1. 4 gn. ! Mme E.-D. OuelletCHAUSSURES Mme Alonzo Plourde znface de alon Betty ae Ge RONNE ANNER 1017 me B-D. Ouellet, prop
Station. ANSE-AU-PERSIL. L'Hôtel St-Louis. ALPHENA SOUCY, prop. -lLudger. revs vr Station.  
 

Demandez à vos amis où
ils ont fait imprimer
leurs cartes de souhaits?

C'EST AU
“SAINT-LAURENT”

 

 

A tous mes clients et

amis, je présente mes

souhaits les plus sincéres

d’un

vactnece

 

i Tel

A tous nos clients et amis nous souhailons un

JOYEUX NOEL

et une

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE

JOS. VIEL
Tél." 8 336, Lafontaine.

Tél. 127

Donnez votre appointement dés aujourdhui
pour votre coiffure des fétes.

279, Lafontaine,   
 

 

 

 
 

Mes souhaits de la saison

Mes souhaits
 

 

A tous nos amis,
à tous nos clients de Ja ville

 

Noël! Noël!
JOIE A TOUS!

JOYEUX NOEL
BONNE ANNEE

et tout ce qui veut dire bonheur pour vous.
Voilà nos souhaits pour tous les citoyens

de cette ville.

Wilsil Company Limited
W.-H. BEAULIEU,

Représentant

Rivière-du-Loup. Téléphone: 811

Nous vous assurons un
service parfait pour vos
cartes de visite.

PRIX RAISONNABLES     
  

 

 

 

Joyeux Noël à tous

une année de joie, de succès.

 

à ses clients et amis, ses

¥ 3 i LA MAISON
TE A cett i de l’année, nous nous arrêtons et des environs, .
i EL cette saison ; S ,

; JOTPUX NO . pour remercier nos clients et amis de leur ; puissent Noël et tout l’an 1987 oo” .

5 et une année remplie de patronage et leur souhaiter pour 1937 être des jours de joie, de bonheur ; Théo. Rioux

; joie et de bonheur. les plus beaux jours de leur vie. et de prospérité. Quel'an 1937 soit pour vous, votre famille th

iF
et tous ceux qui vous sont chers, est heureuse de présenter

La    
 

   g | RPO ’ meilleurs voeux de

4 [ JOIE,

à (| Carmilien Dubé AMEDEE THIBAULT M. GASCO LOUIS MARQUIS sanTE Fr
sh | Rivière-du-Loup, Sta- Rivière-du-Loup, Centre. Rivière-du-Loup, Station. Téléphone : 1608 Rivière-du-Loup. ©, POUR 1987.
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NOELET LA FERM:
Noël et 1a ferme; la ferme et les

 

 

es ternps anciens gue
vas portait®

à

l’occasion deN:ël de-
vrait redevenir populaire au Noël de

1988, Les services rendus par I
ferme étaient universellement recon-
nys dans ces jours d'autrefois, tan-
dis qu'aujourd'hui, dans l'agitation

de: notre vie erne, on paraît ou-
blier que la ferme est la seule bas-
sfire de la civilisation matériel'e. Le
mot “ferme” signifie “nourriture”.
on l'appelait ainsi parce que le te

nancier de Ta ferme était obligé dan-
les temps anciens de remettre a
propriétaire des produits alimenta:
Tes en guise de loyer. Cette défini
tion est aujourd’hui beaucoup plu
large, la ferme (fournit des vivres ‘
la nation, sans lesquels, si la multi
tude n’était pas nourrie, des être
humains ne pourraient exprimer ou
vertement cet esprit de paix, de bor
vouloir et de bienveillance universe!-
le qu'évoquent les enseignements di
Maître à l’occasion de la célébratior
de la fête de Noël,
De tout temps il y a eu des rap-

ports intimes entre Noël et Vagricul-
ture. C'est aux Dbergers veillant
leurs troupeaux dans la nuit que
s'adressaient ces paroles : “Ne orai-
gnez pas, car je vous apporte de bon-
nes nouvelles”. C’est dans une hum-
ble étable attachée à la ferme que
naquit le Sauveur du monde, et c’est
sur le dos de cet animal de la fer-
me, le plus humble de tous, qu’T] fut
transporté en Egypte quelques jours

  Si vous

produits qu’ou aurait

vendre. Les PILULES MO

cent ou à la livre, Exigez le

actuelle le permet; celui qui

des PILULES MORO. Ne

Êtes nerveux, souvent fatigu

douleurs de dos ou de reins

les PILULES MORO,carel

liers d'hommes depuis plus

feraient-elles pas du bien à

Cie Médicale Moro 1566,

 

avez décidé de prendre les

PILULES MORO, n’acceptez pas d'autres

un intérêt personnel à vous

RO ne se vendent jamais au

paquet de 50 pilules avec le

nom de la Cie Médicale Moro dessus. Le paquet est an-

cien, mais le remède est frais, aussi moderne que la science

vous dit qu'un autre remède

est meilleur vous trompe, car il ne connaît pas la formule

jouez pas avec votre santé et

votre argent; si vous manquez de force, d'appétit, si vous

é, épuisé, si vous souffrez de

dues À l’épuisement, prenez

les ont fait du bien à des mil-

le 40 ans; pourquoi ne vous

vous aussi?

PILULES MORO
rue S.-Denis Montréal

 = 

plus tard.
‘C’est surtout dans la population a-

gricole que les premiers Chrétiens re-
crutaient leurs disciples, et bien des

et la présente au chanteur princi
pal. A la Salle des couteliers, le
président de ta fête accapte le ca-

L’ORDRE NOUVEAU
| DOIT TRIOMPHER

 

années plus tard c'est dans les fer- dean d'un poz de moutarde. Cette
mes et les vergers du voisinage de j“Ulusion à la moutarde doit être!

Rome que les premiers Chrétiens ve- [très vieille, parce que dans une «à ‘nant de
natent chercher des branches de hanson de Nodl qui était en vo-y NOUS ne y uratealle
houx pour décorer leurs églises et gue pendant des sièeles aupara- |vnistoire. Tou \ VRreel ‘Les temps
leurs demeures au temps de Noël, vant, en 1521 A. D.. Wynkyn de [sont© le docteur Buleeh veu

Worde a imprmé un poème dont la
Et la fenns a continué, comme elle “La hu-

“ernière ligne est celle-ci :’ j it, 4 f-urnir les cho .
a toujours fait, Ia fornix, los che re du sanglier avec de la montar-elles à . Les sity,
cles ont passé, les ville: sont deve- |de""

a pris
premiers temps

La phrase “boite de Noël”nues les esd'aves de lenr propre ac- !
naissance dars lestivité, mais la ferme a toujours main-

tenu les rites anciens et aimables |de la Chrétienté. C'était alcrs um

de la fête. Bien des siècles plus |sraie boite que Ven mettait dans
tard, Charles Dickens a rendu aux |l'église pour différentes oeuvres de,

villageois d'Angleterre un peu de la |-harité et auc l'on ouvrait le jour
joie et de la beauté de l'esprit de de Noël. Le contenu était distri-
Noël qui -égnait encore parmi les /PUÉé le lendemain (Jour des hoîtes) |

rar le prêtre.Froupements agricoles. Même au-
 

jourd'hui beaucoun dus ardiennes 03 étaient en argent. on les appe-
célébrations agricoles de Noël! survi- lait “argent de la boîte On sait
vent, quoique sur une moins gran- vependant que les cultivaiteurs ap-

de échelle. N y a. par exemple, le portaient des contributions en es-

lundi de la charrue, que l'on obser- |VÉ@ES. ceuls, beurre, farine, vian-

  
ve encore dans plusieurs pays «+ |de, et d'autres produit: agricoles,
notamment dans lec Iles britanni- [LPut comme les cultivateurs de Qué-

Le offrent aujourd'hui des fruits
à l'entrée de l'église le jour de la
Toussaint, et le dude la ven-

fruits sort à faire dire
pour les ames d 2

Dans beaucoun dc
nnes, les cadeaux ae

le lun-
lu fin

te

le
le

ques, Autrefois en Eur-pe,
di de la charrue marauait
des fêtes de Noël. On le tenait
premier lundi de janvier, après
douzième jour. 1] était d'usage
lundi de la charrue, avant que le
lahoureur retourne au travail le
lendemain, de tirer unc charrue de
porte en porte dans la parvis<e
pour solliciter de “l'argent mour la

 yeVw

 

  

 

funts
nyqis

cumulés sont distribuées
de la même façon que

Noël
à peu

dans les pre-
la vhrétient-

hres

miers temps do

 

charrue” pour dépenser sur un Et en ceue époque de Noël, de
banquet, La reine du banquet étais Hême que dans les jours  d'autre-

appelée Bessy. fois, la ferme a fourni les choses

H y avait aussi l’ancienne féte de PT , pécessaires pour la feo
la hure du sanglier, qui existe en- : viandes,  dindes, Oles,
core au moins dans trois groupe- vanards et poulets, céréales, légu-
ments en Angleterre, au Queen's MCS: crème, lait, oeufs et fromage,

sans oublier que beaucoup d'autres
choses également essentielles, bon-
bons, cornichons, cigares et cigaret-

College. Oxford, le jour de Noël,
aux banquets annuels de Noël à la
ville de Londres au Guildhall et à

ot lorsque les aumé- 4

ace:

sont changés. seuls les aveugles ou

cbstinés persistent encore a ne

 

 

ies

pas vouloir admettre la faillite du
XIXème sièvle et de ses principes
VRP issus des utopiques
“dées de In Révolution Française.
Le monde est aujourd'hui divisé

en deux camps : d'une part, ceux qui
crammonnent aux idoles déchues

tet qui =e rangent tous, petit à pe-
“tit, ous ur méme drapeau, le dra-
peau rouge du marxisme. Dans l'au-
re camp, nous trouvons ceux qui ont
resclument rompu avec le passé pour

|
I
se

Ï

  

 

essaver de fonder leurs Etats sur
des bases nouvelles, tenant compte de
leur foi en les destinées spirituelles
de homme, en respectant les princi-
pes fondamentaux de famille, de
travail, de dignité humaine,

L'“ordre nouveau” doit triompher
| — poursuit l'auteur — sinon toute ci-
vilisation périra. Mais l'avènement

{de cette ere nouvelle, si ardemment
tzouhelitée par tous, est constamment

“ tretardée, sinon compromis parle bol-
chévisme, son ennemi implacable.
; Nous aboutissons ainsi au dilemne
| vivant : ou le triomphe du bolchévis-
me anéantiva toute civilisation, ou
alors, le marxisme sera vaincu. et
les peuples pourront commencer à
rebatir «ur des bases nouvelles, pré-
parant des temps meilleurs.

eerie

Riviere Trois-Pistoles

  

Mlle Yvonne Bélanger, employée a
Rimouski, passe un mois‘ 3 = ‘origi i a

a gnie des couteliers de te, sont tous d'origine agricole. ces chez son père, M. Philippe Bé-
Londres. Partout les rites sont à! ‘ft c'est pourquoi nous  POrton& Janger à Rivière Trois-Pistoles.
peu près les mêmes. Au son des ©NCOre une fois ce vieux toast: “Noël NAISSANCE —
trompettes, la hure du sanglier est |et la ferme; la ferme et les vivres”.

portée en procession, escortée par
un choeur chantant Ja vieille chan-

-——————— -
M. et Mme C.-Eug. Bélanger

mérine Labrie). font part
parents et amis de la naissance d'une

(0-
à leurs

son “J'apporte dans ma main la| Qu'il est doux de savoir enchaî- fille, née le Ÿ décembre et baptisée
hure du sanglier”. A la fête de la jner su liberté entre les mains defle même jour. sous les prénoms de
ville de Londres, le maitre prend le Maric, et de lui abandonner son |Marie-Louise. Claire. Parrain el
citron des mâchoires du sanglier et [coeur et ses oeuvres! marraine : M. Laurent Bélanger et
à Oxford le Prévôt prend orange Mgr de SEGUR. Mlle Yvonne Bélanger. oncle et tan-
- — — un te de l'enfant. Porteuse: Mlle Luci-
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tante de l'enfant.

—— —a——

St-Cyprien
L'IMMACULEE CONCEPTION—

Le & décembre, à l'occasion d’une
des plus grandes fêtes de notre Im-
maculée Mère du ciel, eut lieu une
nouvelle réception d'Enfants de Ma-
rie, dont vingt-et-un membre entrè-
rent dans l'Association. Cette fête,
comme par le passé fut célébrée a-
vec pompes. Un joli programme de
chant fut exécuté. Les anciennes et
nouvelles Congréganistes qui étaient
très nombreuses suivirent la proces-
sion. Après, il y eut une intéressan-
te instruction donnée par le Révé-
rend P. Langlois curé de la

le Bélanger,

deront un précieux souvenir.

St-Eusèbe

VA ET VIENT—
Notre curé, M. Sirois, accompagné

de son vicaire, M. Marquis sont al-
lés en visite à  Rivière-Bleue, les
13 et 14 décembre.

 

 

 

Mlle Elmire St-Pierre, de Ste-
Rose du Dégelé était de passage
dans notre paroisse, Phôte de M.

Paul Langlois.
| Mlle M.-Anna Pellerin
“à St-Fusèbe, ves jours derniers.

M. l'abbé Berger, curé de St-Bo-
noît de Packington ainsi que M. l’ab-
beCôté, vicaire, de Notre-Dame, en
(visite au presbytère, la semaine der-
| nière.
i

|
i

en visite

M. et Mms Th-mas Dion, de Riviè-
re-Bleue ont visité leurs parents, M.
T. Lemieux, le 8 décembre.
DIVERS—-
: La fête de l'Immaculée Conception
la été célébrée cette année avec un
‘émat inaccoutumé. La chorale des
filles, sous ln direction de M. le vi-
caire Marquis n exécuté de magni-

! fiques cantiques en parties. S'il
ifaut en juger par cette fête celle de
Noël] sera magnifique.

Ncus félicitons le directeur et les
cantatrices.

——— —engl

St-Simon

CAISSE POPULAIRE—
Une caisse populaire vient d’être

fondée dans cette paroisse et sans
le moindre doute, rendra d'appré-
ciables servi-rs à notre population.
Le 6décembre, une importante as-

 semblée des citoyens de
fut tenue à la salle paroissiale,
sous la présidence de M. J.-R. Cha-
rest, curé de cette paroisse, et c’est
au cours de cette assemblée que la
nouvelle caîsse prit naissance, 40
parts ont été souscrites le jour de la
fondation.
M. Aurèle Gamache, représentant

de l’Union Régionale de Québec, ve-
nu pour la circonstance adressa la
parole.

voes officiers élus au cours de cet-
assemblée sont les suivants :

Const d’administration : MM. Phi.

 

 

en vacan-

pa-'§
roisse, dont tous les assistants gar-:

St-Simon :

“LE SAINT-LAURENT’

 

Le ministre des Travaux publics
v cevra jusqu'à midi, le mercredi 30
décembre 1396. des suuniissions pour
des travaux d’améliorations au port
le Rimouski, comté de Rimouski, P.
il, lesquelles soumissions devront

jètre cachetées, adressées au soussi-
!gné, et porter sur leur enveloppe,
en sus de l'adresse, les mots : “Sou-
mission pour l’amélioratin du port,
K mouski, P. Q.”.
On peut consulter les plans, la

fcrmule de contrat et le devis et se
procurer la formule de soumission
aux bureaux de l'ingénieur en chef
du ministère des Travaux Publics,
à Ottawa, de l'ingénieur régional,
rue de la Cathédrale, Rimouski, P
Q., à la station postale “H”, Mont-
réal, P. Q., et au bureau de poste de
Québec, P. Q.
On ne ticndra compte que des sou-

missions faites sur !a formule four-
nie par le ministère, conformément
aux conditions contenues dans ladite
formule.
Un chèque égal à 10 pour 100 du

montant de la soumission, fait à
l'ordre du ministre des Travaux pu-
biies ct visé par une banque à char-
te canadienne devra accompagner
chaque soumission. On acceptera
aussi comme garantie des bons au

porteur du Dominion du Canada ou
de In Compagnie des chemins de fer
Nationaux du Canada et de ses com-
nagnies constituantes, garantis sans
vondition par le Dominion du Cana-
da, quant au capital et à l’intérêt,
vu les bons susdits et, s'il y a lieu, un

tan
HEMARQUE.—Le ministère four-

nira les bleus et le devis de l’ouvra-
te sur réception d'un dépôt au mon-
‘ant de $50.00, sous forme d’un chè-
“que de banque visé, fait payable à
l’ordre du ministre des Travaux pu-
blies. Ce dépôt sera remis au dépo-
sant dès que lesdits bleus et devis se-
ront retournés au ministère, pourvu
que la chose soit faite pas plus tard
qu'un mois après la date fixée pour
la réception des soumissions. Si les
bleus et le devis ne sent pas remis
au ministère dans ce délai, le dépôt
sera vonfiequé.

Par ordre,
J. M, SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 1 dévembre 1936,

30-31

eeW—

Des pommes de terre
canadiennes à Cuba,

D'après le service industriel du
Canadien National le Canada four-
nit de 92 à 93 pour cent de pommes
de terre de semence à Cuba. Seuls
«> pars, les Etats-Unis, les Bermu-
des of les Tles Canories ontle droit
d'exporter des pommes de terre de
= menée à Cuba.

at ED > —MEW ee

linpe Roy. president; François Mer-
eiar, vice-prisident; Armand Ouel-

jet, secrétaire-pérant: Léon Gagnon,
Cyrille Thibault, Louis Bélanger,
divecteurs.

Commission de crédit: MM. Jo-
~eph Gaudrzau, Cyrice Lafrance,
Lio St-Amant.

Conseil de surveillance :
J.-R. Charest, René Roy,
Amant.

L'IMMACULEE CONCEPTION—
La fête de l'Immaculée-Coneaption

fvt célébrée avec beaucoup de so-
Lannité dars notre paroisse. Les fi-
dèles se firent un devoir de s'appro-
«her nombreux de la Table Sainte.
La grand'wesse fut chantée par le

Rév. M, J.-R. Charest, curé, qui fit ;
aussi le sermon. H prit pour texte,
la dévotion à la Sainte Vierge.

Après les vênres avait lieu la ré-
<option des nouvelles Enfants de
Marie. Treize aspirantes, en voile

MM. R.-

tlane se consacrèrent à leur bonne
Mère du ciel.

heque visé pour compléter le mon-,

Léo St-
eet}

»47DECEMBRE 1936_  

 
 

 

Un rapport du Ministère de l’A-

griculturede I'lle de Santa Lucia,

des Antilles britanniques, nous ap

prend que sm la révolie totale de

30,430 bottes de banancs de cette

saison, 59,892 hottes ont été expor-

tées sur le Canada.
 

|Petites Annonces
sammms|

Terre à vendre

 

Plusieurs belles terres À vendre

dans le village de £t-Hubert et les

alentours; aussi le ‘ong du Chemin

Faché dans St-Cyp'ien et St-Jean

de Dieu et le long du Chemin du Lac

Témi~couata. Plusieurs de ces ter-
res sont avec roulant, à vendre à sa-
erifice.

Pour prix et conditions s'adresser

à ALFRED SATNDON, Faint-Mo-

deste, qui s'engage à conduire gra-
suitement les acheteurs sérieux,

15 — 52

 

Demande de position

Homme marié, 35 ans, absolument
sobre, demande position chez entre-
preneur de Pompes Funèbres, ville
ou campagne Trois ans d'expérien-
ce cemme assistant et décoration de
Salon Mortuaire. ;
En plus, chauffeur d'autos depuis

18 ans et expérience dans n'importe

quelle sorte d'ouvrage général. Avec
une beile instruction dans les deux
langues.

Très belles recommandations four-
   

 

nics sur demande.
S'adresser à

BOITE POSTALE 76

Rivière-du-Loup, En Bas, P. Q.
30 —2 fs pr.

HOMME DEMANDE pour terri-
(toire Rawleich de 800 familles. Écri-
rv ez nuiourd'hui, Rawleigh Dept ML-
BOU-SA-L. Montréal.
 

À ceux qui aiment la
lecture
 

Prenez un abonnement à notre bi-
bliotheque circulante. Plus de 2000
vohutues, Remans, aventures, histoi-
res, littérature, cle. ete,

SPECIAL :
Ahonnement de 6 mois pour $1.00,
Venez visiter nos rayons. Choix

lpour tous. Quoi de plus beau
qu’un beau livre pour passer une
agréable soitée d'hiver.

LIBRAIRIE GIRARD & FRERES
Enr.

1

Rue Lafontaine.

ENCER
Mile Gabrielle Bérubé
Corsetière diplômée.

St-Jacques Tel,
Rivière-du-Loup, Qué.

 

10, 4542 
i Joffre une étude gratuite de vo
icre taille; vous n'enenurez aucu
ne obligation.

Corsets, coyselettes, hrassières,
ceintures, corsets chirurgicaux.

Création spéciale dessinée indivi-
duellement, faits sur mesure, sou-
ple, rolide, lavable et correctif.
28 — 4 fs p.
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Arthur Bernard
Entrepreneur - Couvreur
Plombier - licencié

cencié pour installation de

PARATONNERRES
 

  

Ainsi que tout le matériel néces-

saire pour ces installations,
 

Avant de donner vos contrats pour

couverture, informez-vous de mes

prix qui rencontrent toujours la

compétition,

Boite Postale 132 Tél. 114

RIVIERE-DU-LOUP
Al 

 
 
 

ÉDIFICE BANQU
res

  

BLAISE FOURNIER ca.11.6.
AVOCAT - PROCUREUR

E PROVINCIALE
319 Lafontaine

Bi reau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

 

CHEMIN

  TEMISCOUATA
HORAIRE No. 93

EN FORCE LE 28 SEPTEMBRE 1936

Moure du Méridion de l'Est.

*No 1 *No 2
i Passagor Passagor

7,45 A. M, Dép. Riv. du Loup, Qué. Arr. 4.10 P.M
1,30 A.M, Arr. Edmundston, N. B! Dép. 12.30 P. M,

*No 8 *No 4
Mixte Mixte

12,59 P. M. Dép. Edmundston, N. B, Arr. 10.00 A. M.
2.40 P. M. Arr, Connors . B. Dép, 8.10 A. M.

*Service quotidien, le dimanche excepté.
Pour plus amples informations, prospectus, etc, s'adresser à

C. A. STEWART,

 

DE FER

Gérant Général,

 

Bureau 139
Résidence 208

LEO BERUBE
AVOCAT

TEL:

Bureau : 5 de la Cour
Résidence : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

 

Dr ULRIC BLIER
MEDECIN - CHIRURGIEN ;
ex-interne des hôpitaux.

 
 

| 2, rue Beaubien
Rivière-du-Loup, Centre.
 

Bureau : 11 4 12 a. m.
ta 31. m
7à 8p.

Téléphone : 212.

eeSE

DA—

 

Montreal Life Insurance [MontrealLiteImoranceCo|
LA COMPAGNIE AMAR

PAUL THIBAULT
Gérant du district
de l'Islet à Matane,

Bureau : 65, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUF, P. Q.

Tél, : 44

Tél. Privé ; 172.

   

Four une meilleure protcetion
ussure ze vous dans

LA MERCANTILE
COMPAGNIE DD ASSURANCE

CONTRE

BURLAU-CUEF :

LE FEU

Sr-Hy scr rie
 

 

Pour toutes informations, s'adresser à

PH. BALLARD
AGENT GENERAL

Tél. 2324 Château Grandville

333 rue Lafontaine

RIVIE RE-DU-LOUP.

  

Dr D. SAINDON
Chirurgie et Laboratoire

à l’Hôpital

BUREAU:

136 RUE LAFONTAINE

RIVI-RE-OU-LOUP, CENTRE,

TEL, 145

060600090000200000600900000

POUR VOS ASSURANCES

Accidents et Maladies

CONSULTEZ

Roméo McClure
! ISLE-VERTE

Représentant du Distriet

DE LA

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“The Maccabees’’

GOO0O0OO00OV0DVOCTOOOO00

“Les avantages
du lait pasteurisé

 

 

 

Ceux qui consomment du lait pas-
teurisé ne sont pas exposés aux ma-
ladies qui ont comme source le lait,
notamment la typhoide, la tubercu-
lose, le mal de gorge scentique, la
fièvre ondulante, la diphtérie et la
scarlatine,

Les enfants nourris au lait pasteu-
risé sont beaucoup moins exposés à
la diarrhée infantile, cause de tant
de mortalité chez les bébés,

Le lait pasteurisé se conserve beau-
coup plus longtemps que le lait crû,
détail assez important surtout pen-
dant les chaleurs.

La Crèmerie Excel Enr.
Nous faisons la livraison à domi-

cile à tous les matins avant 8.30 heu-
res, — Tél, 4742,

 

 

 

DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D’ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents }

1 rue de la Cour, Rivière-du-Loup.
TEL. 66

  

    CARTES D'AFFAIRES

 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l’Hôpital

Casgrain & Lizotte
AVOCATS et PROCUREURS

7, rue d la Cour.

RIVIERE-DU-LOUPBureay à 2 heures P, M.

Tous les jours

Dimanche excepté.

RIYV.-DU-LOUP, Centre
Tél. 158

 

 

Léon Casgrain, C. R. M. PP
L. P. Lizotte, C. R.

  

 

 

LEON PARADIS
AVOCAT et PROCUREUR

Dr I. 0. Benoit
MEDECIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP. Station

Opérations à. l’Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m

6 A 8 heures p. m.

 

2 rue de la Cour
 

 

Ruede l’église

RIVIERE-DU-LOUP
  

  

J -François Pouliot, M.P.Dr Alphonse Couturier
MEDBCIN — CHIRURGIEN AVOCAT
Ex-étudiant des hôpitaux de Newyork
Ex assistuntales hopitaux de Montreal,

Spécialits © Uronocrs (Maladies
des reins et de la vessie). —
Bureau: 11 à 12 ALM,

24a 4 PMat à su Bureau en face de l’église

TEL. 4103

St-Ludger, RIVIERE-DU LOUPRivière-du-Loup.

LUCIEN BEDARD,BA,LLL
NOTAIRE

 

  

HORACE CIMON
AVOCAT

 

Casier Postal 190

4, ruc de lu Cour

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone 3

16. rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone No 2652   
 

Alex. Michaud, C. R.

   
 rl

Cet 1a ” ; Less) AVOCAT
nrscnmsre —_—

I . 100 La FONTAINE Bureau

~ Rivière-du-Loup EDIFICE BELLE |
4 4, rue de la Cour ‘ |

RIVIERE-DU-1OUP
  

  

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

Dr Luc LEBEL
MEDECIN — CHIRURGIEN

78% rue Saint-André

RIVIERE-DU-LOUP
STATION

TELEPHONE 54

Bureau:--
162, rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP,
CENTRE.
  

  

B. P. 122 Tél. : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

J. E. Alexis Dumais
— COURTIER —

76, rue Témiscouata,
ST-LUDGER RIV.-DU-LOUP

 

Achat et ventes d'obligations
Municipales — Scolaires

et de Fabriques
TELEPHONE 4124

831, rue Lafontaine

RIVIERE-DU-LOUP.
 

 

Tél. : 3633 C. Postal 86
Camions

G. R. ANCTIL “INTERNATIONAL”
ASSURANCES vendus par
Successeur de

JOS.-N. ANCTIL

Rivière-du-Loup, Station,

97, Témiscouata.

HIRAM SAINDON
St-Arsène

Co. Témiscounata.     
“A VENCRE
Radio “Victor High Boy”, à ven-

dre. Ce radio est comme neuf; il a
coûté $485.00 et que nous vendrons à
sacrifice,

S'adresser à
IT.-P. MONSARRAT.
12, rue Du Domaine. --
 

Fleurs Fieurs

Fleurs artificielles ct naturelles, en
tout temps de l’année, Bouquets .de
mariée, Couronnes Mortuaires, Déco-
rations de toutes sortes, etc. Prix
spéciaux, satisfaction assurée.

Marie-Louise PAQUET,

Fleuriste,
Tél. 8993 18, rue Lévis.
52 — j. n. o.
 

Argent a préter

 

Vous trouverez à prêter votre ar-

gent en vous adressant à J. OSCAR

| LEVESQUE, notaire, 18 rue de In|
Cour, Rivière-du-Loup.
 

Les accidents fâcheux font voir
si nous avons de la patience.

Saint Jean CHRYSOSTOME.
  
J. L. MARIER, Enr.
COMMERCANT DE BOIS

de chauffage, peaux vertes, et
agence de toutes sortes

Rue Chouinard
RIV.-DU-LOUP, Station

él. 330 - 
 

 
  

  
  

  

 

Casier Postal: 7 2 [Bureau : 226
\ Residence: 4788

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

Telephon

65, rue Lafontaine, Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

 

S. P. BUGAL
NOTAIRE

- 5, Rue de la Cour, Téléphone : 140,

RIVIERE-DU-LOUP

 



   
   
   
  
  
  

 

  

  

  

       

   

   

   

      

  

   
   
   
  

 
 

  

Appréciation d'un
savant religieux

JEAN-FRANCOIS FOULIDTwiniase-
‘Traité de Droit Fabricien et pa-
roissial” Etude critique de législa-
tion comparée. Wilson et Lafleur,
éditeurs, Montréal, 1936.

L'administrution des biens tem-
porels d'une aroisse, dans la Pro-
vince de Q réglementée
par le Droit one etven Droit
civil, C’est un cas où la loi civile
corrobore la loi ecclésiastique et la
complète en dui fournissant des
moyens plus efficaces d’être obser-
vée,
L'ouvrage de M. Pouliot est une

étude critique de cette double légis-
lation. Il débute par une longue
introduction historique, où l’auteur
retrace la genèse et les développe-
ments progressifs de notre Droit
fabricien. Ces 135 pages nous font
saisir le souci constant des autori-
tés religieuses d'éviter les conflits
de juridiction que ne pouvait man-
quer de susciter une telle institu-
tion. Elles nous éclairent sur le
but, les avantages, les inconvénients
du Droit fabricien.

Aujourd'hui, la loi générale de!
l'Eglise sur l’administration des!
biens temporels est considérable-
ment modifiée par suite de la codi-
fication du Droit canonique. Le Co-:
de civil se devait de s’y adapter. II,
l'a fait par la refonte de la loi des
paroisses et des fabriques et autres
lois connexes. Nous trouvons l’un
et l’autre texte dans la première
partie de l’ouvrage de M. Pouliot.
Tous les préceptes du Droit canoni-
que sur l’acquisition et l’adminis-
tration des Liens ecclésiastiques, et
les dispositions statuaires du Droit
civil y sont donnés : ceux-là, briève-
ment formulés, à Ja manière d’un
principe; celles-ci beaucoup plns dé-
taillées dans leur teneur, comme il
est fatal quend on descend du gé-
néral aux applications concrètes.
L’auteur les groupe sous sept chefs
de division. T) Loi des paroisses et
des fabriques. IT) De la liberté des
cultes et du bon ordre dans les é-
glises et les alentours. ITI) Loi con-
cernant l’observance du dimanche.
IV) Terrains possédés par les con-
grégations religieuses. V) La sépul-
ture edlésiastique; inhumation et
exhumations. VI) Exemptions de

 
 

 

-
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péage. VII) Articles du Code civil
concernant les actes de l'état civil
et les formedités relatives à la ‘célé-
bration du mariage.

Voilà done la législation de lu
Province de Québec sur l’adminis-
tration des biens temporels des pa-
roisses. Mais si, au dire de 8S. Tho-
mas, 1a loi a plus besoin d’observa-
teurs que d'intemprètes, le - saint
docteur n’en reconnaît pas moins la
nécessité d'ine sage interprétation. ;
C’est à quoi M. Pouliot consacre la
deuxième martie de son ouvrage.
Pour diminuer le risque de nous é-
garer “dans le labyrinthe du Droit
fabricien et du Droit mparoissial”,
l’auteur use d‘un procédé très sa-
ge. EHdispose la matière de cha-
que chapitre de façon que “chaque
intéressé pu‘sse rapidement se ren-
dre compte des droits et attribu-
tions que sa charge lui confère et
des obligations qui en dépendent”.
Ainsi nous avons le commentaire
|des droits et devoirs de l’évêque, du
curé, des marguilliers, des parois-
siens, des commissaires civiles, des
syndics.
La troisième partie, consacrée à

l’arganisation paroissiale, indique
da procédure à suivre pour la for-
‘mation de la paroisse acquisition
des torrains et la construction ou la
réparation des édifices religieux.
Le grand écueil d’une double lé-

gislation portant sur ur même ob-
jet est l’empiètement de l’une sur
l'autre. Si l’Eglise concède au. pou-
voir civil une Participation Téga-
le à l'administration de ses biens,
c'est par entente, par une sorte de
concordat, de modus vivendi. Les
deux législations, ecdlésiastique et
civile, se compénètrent alors et s’u-
nissent pour assurer plus efficace-
ment l’obtention du bien commun,
à savoir la paix dans les rapports
entre administrateurs et adminis-
trés.

Or, le commentaire d’une double
législation peut être aussi un é-
cueil à ceux qui s’y divrent. Déjà
difficile en soi, il offre une excel-
lente occasion à un auteur de ma-
nifester sa mentalité et son esprit.
M. Pouliot est loin d’être gallican.
Au contraire il est d‘un ultramonta-
nisme prononcé : ce qui est tout à
son honneur. Sa conviction n‘est
pas injustifiée, car il l’a puisée dans
une doqumentation historique sé-
rieuse. De plus il ne craint pas —
c’est une habitude chez lui, — de
dire toute sa pensée, dût-il se met-
tre en désaccord avec des gens de ro-
be tout autant qu’avec des gens d’é
glise. Ce au'il veut dans son ou-
vrage, c’est dégager le véritable es-
prit de notre législation fabricien-
ne. Celle-ci n’est pas et ne doit pas
être une usurpation par le pouvoir
civil des droits de l'Eglise.

Ajouterons-nous que ce traité de
Droit fabricien, hautement recom-
mandé par nos évêques. a sa place
dans toute bibliothèque de curé ou
d'avocat, et qu’il est appelé à ren-
dre senvice à tous ceux qui, de près
ou de loin, sont mêlés à l’adminis-
tration des biens temporels des pa-
roisses.

R. P. Raymond-M. Charland, O. P.

Professeur au Monastére des
Dominicains à Ottawa.

Revue Dominicaine, décembre 1936.

—

Evitez la grève des Bank-notes...
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maux de tête,

Meetaeparides mallegraves
ont pour ori une circulation dudsm
“FANDORINE
donne à la femme le moyen d'éviter et d’em-
rayer ces souffrances. Toute femme soucieuse
de tn santé devrait employer FANDORINE,
Pour ses soins intimes elle devra, en même
temps, faire usage de

CYRALDOSE
Un produit pour usage externe qui
tionne, raffermit et tonifie les muqueuses, tue

germes microbiens, et redonne aux organes
“ptigués une vitalité extraordinaire.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies.
Ecrivez à Casier Postal 27, Station N.
Montréal, pour recevoir brochure
gratuite: ‘'Connaissez-vous ?" J

. desnongestions et

   
  

 

MATANE
DU BON-PASTEUR.—
 

AMICALE

Dimanche. le 6 décembre, les da-
mes conseillères de l'Amicale du
Bon-Pasteur conviaient en leur Al-
ma Mater, une foule nombreuse Ge
dames et jeunes filles.
Une intéressante causerie sur

l’Action Sociale féminine fut donnée|
par M, l’abbé Antoine Gagnon. pro-'
fesseur au Séminaire de Rimouski.

Le distingné conférencier, avec son
éloquence coutumière, développe un :
vaste et pratique programme d’a-
postolat laique, au foyer d’abord,
puis dans la vie sociale et religieux,
se.
Un sclo de piano: Marche Hon-

groise; un choeur: La rivière et le
moulin; une récitation: La fileuse,;
et nombre de chants canadiens, exé-
cutés par un groupe d'élèves, appor-
tèrent à cette séance la note artisti-
que et récréative.
Le salut du Saint Sacrement fut

chanté par la Chorale du Couvent et
un goûter termina cette petite fête
familiale.
Aux dévouées religieuses dont

accueil cordial n’est jamais en dé-
faut, aux nombreuses auditrices, à
toutes les personnes qui contribuè-
rent généreusement au succès de ce
jour, les organisatrices adressent
un chaleureux “Merci”!

 

L’Heure
Catholique

La causerie à l’Heure catholique
du 20 décembre, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le distingué patro-
nage de S. Exc. Mgr Gauthier. ar-
chevêque-coadjuteur, sera donnée
par le R. P. Lévi Côté, O. M. I. Il
exposera les directives montificales
sur la presse

Cette causerie, irradiéepar le pos-
te C K A C, commence à 5h préci-
ses. A 5h. 20 programme musical
exécuté par le Choeur paroissial de
Saint-Germain d’Outremont sous la
direction du Dr Auguste Gratton,
maître de chapelle. M. Auguste
Descarries, organiste.

 

PEI

Six heures... Monsieur X s’est
mollement assis près de la radio pour
écouter Clanae-A. Bourgeois, com-
mentateur sur la situation interna-
vionale, Jacques et Jeanne | pren-
nent place auprès de leur papa; l'un
grille une cigarette, l’autre feuillet-
te un fameox magazine américain.
Le père entonne la conversation...
Que penses-tu, Jacques, de la

situation internationale?
Jacques. — Vraiment, elle est tris-

te, papa. Le sang coule toujours à
flot en Espagne. L'Italie, l'Allema-
gne, la France se jalousent. La Rus-
sie redouble d’andeur dans sa propa-
gande du communisme. L'Angleter-
re se plonge dans la peine par le per-
te de son auguste souverain Edouard
VILI... Mais laissons de côté cette
question pou: disserter sur une au-
tre de plus d'importance. Je viens de
lire le “Saint-Laurent” et on parle de
caisse populaire. Qu'est-ce donc
qu'une caisse populaire?
Te père. — Toi, Jeanne, connais-

tu la caisse populaire?
Jeanne. —- Ah! oui, papa, ça res-

semble à une banque... !
Le père. -— Quelle réponse. Je

ne puis pas concevoir, commentil se
fait que vos connaissances restent
vagues à ce sujet. Je vous ai per-
mis d'aller enteridre deux conféren-
ciers, M. Vaillancourt ct M. l’abbé
Turmel. Vous lisez le journal, vos
professeurs ont dû vous en parler... et vous ne savez rien. Vous êtes
deux “lunétiques”. Toutefois, puis-
que vous ignurez les caisses popu-
[laires, je vais vous en dire un mot :
| La caisse populaire, ce n'est pas une
‘banque... ¢'est une vraie caisse d’é-
{pargne et de prêt où les gens d’une
| même paroisse déposent leurs écono-
‘mies grandes et petites. même les
sous, pourles prêter avec des condi-
‘tions de remboursement facile à ceux
d’entre eux oui en ont besoin.

Jacques, —- Très bien papa! ‘Mais
: pourquoi l’anpelez-vous “caisse”?

Le père, — Pour montrer que ¢ ‘est
la mise en commun des épargnes ain-
si recueillies.

Jeanne. ï Et ce
que vient-il faire?

Le père. — C'est pour montrer que
tous les honnêtes gens, pauvres ou
riches, y sont admis et que tous ‘aid-
ministrent leurs sous mis en com-
mun.
Jacques. —- Pourquoi dit-on d'épar-

gne et de crédit?
Le père, -— Parce qu'elle sert non

seulement à recevoir les épangnes,
petites et autres, mais aussi à prê-
ter ces mûmes épargnes à ses socié-
taires.

— Quel est le but de la

mot “populaire”

Jeanne,
caisse populaire?
Le père. — 10 Enseigner l’épar-

tne et la rendre facile à tout le
monde: 20 Combattre l'usure; 30
Prêter aux sociétaires dans le be-
soin: 4o Supprimer Je crédit chez
le marchand: Bo Favoriser I’a-
griculture en aidant le cultivateur
à améliorer sa culture, son bétail
etc, pour aider aussi les courageux
colons,

Jacques. — Quol est donc son
champ d’action?

Le père. — La paroisse seule!
T1 serait impmrudent et très dange-
reux d'en sortir.

Jeanne. — Pourquoi cela?
‘Le père. — Parce que les gens se

connaissant mieux, connaissent mi-
eux anssi la moralité, l'honnêteté, la
solvabilité, les besoins réels de cha- 
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 Quand vous avez le goût de

~prendre un verre de BONNE

bière +++ buvez- de la Black

. Horse, en bouteille ou en fût!

. Derñandez-la à la taverne ou

““ commandez-la chez votre épi-
. tler. Vous apprécierez la riche

: saveur de cette bière, qui est
"Glo qui ee vend le plus en
bouteille au Cafada.“”

Lasat

 

   

Discussion surles
Gaisses Populaires
 

que sociétaire. ;
Jacques. — Pourquoi une caisse

populaire dans chaque paroisse?
Le père. — Pour compléter nos

oeuvres ‘paroissiales. Pour vivre,
une paroisse a besoin : lo d’une é-
glise; 20 de bonnes écoles; do d'un
conseil municipal; 40 d'argent. Nous
avons l’église, les écoles et le conseil;
il nous manque {onganisation de
l’angent c'est-à-dire l’organisme éco-
nomique destiné à créer et à faire
valoir le capital paroissial. C'est ce
que vient faire la Caisse pupulaire.

Jeanne. La caisse ressemble
donc à un conseil municipal?
Le père. — Eh vui! Elle est le

prolongement de la paroisse et en
complète les organes. Elle y groupe
les sous et les -piastres pour en fai-
re bénéficier tout le monde.
Jacaues. — Mais nous avons be-

soin d’une caisse populaire?
Le père. — Cortainement. Le pau-

vre comme le riche doit avoir une
institution, un reservoir où jl puis-
se mettre ses épargnes, où il puisse
emprunter sans se faire dévorer par
les usuriers.

Jeunne. —- Mois savez-vous que
c'est merveilleux! Qui le premier a
conçu cette pensée de génie?

Le père. — C'est le commandeur
Alphonse Desjardins.

Bien mes enfants, vous voilà suf-
fisamment irstruits au sujet des
caisses populaires. J'aurais pu pro-
longer indéfiniment cette question,
Mais vous en avez assez pour aujour-
d’hui. J'espère que vous encourae-
rez cette oeuvre de patriotisme. Moi,
je possède vitr.gt parts dans la caisse
populaire. Suivez mon exemple, Al
lez porter vos petiles é- onomies chez
Monsieur L-T.-B, Lavoie, agent des
Terres et Forêts, gérant des Caisses
Populaires en notre paroisse, Toi.
Jacques, fume moins de cigarettes,
et toi, Jeanne, ménage la «poudre et
n’achète pas de magaz:nes amari-
cains. Voilà des économies que vous
saurez trouver plus tard,

VICT.
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Les boxeurs
Olympiques

copient les
Egyptiens

Jls sont d'accord avec les construe-
teurs des Pyramides ponr recon-
naître que le poisson est un pré-
cieux facteur d'énergie.

 

I! s'est écoulé bien des siècles de-
puis la construction des pyramides

de l'Egypte ancienne jusqu'à celle
des pylônes de l'Allemagne moder-
re, mais l'expérience faite par l’é-
quipe de Boxe Britannique des Jeux
Olympiques permet de rapprocher
ces époques.

Le gérant de l'équipe recomman-
de aux athletes de manger du pois-
son pendant les jours d’entraine-

ent. Tout dernièrement, toute l'é-
pepartie à un souper de pois-

n dans un des restaurants en vo-
gue. à Londres, qui spécialisent dans
le poisson, les mollusques et les crus-
tacés. Tous les membres de l'équi-
pe furent d'accord pour dire, com-
me leur gérant, qu’un “régime de
poisson et de poisson seulement était
tout ce qu’il y avait de mieux pen-
dant l’entraînement”.

Cependant, dit un écrivain, l’Equi-
pe Olympique ne fait que mette en
pratique un principe depuis long-
temps connu chez les hommtes char-
gés de conduire les esclaves qui
construisirent les pyramides. Ceux-
ci connaissaient bien les facteurs
d'énergie que renfermait le poisson,
ct les esclaves i  travaillèrent à
l'érection de ces , vramides n’étaient
nourris que de poisson.
Aujourd’hui, les médecins et les

experts en diététique recommandent
fortement le poisson comme aliment
important dans le régime alimentai-
re. ‘Tous les poissons assurent une
ample provision de protéines, de vi-
tamines et de sels minéraux. Les
foies de morues sont employés de-
puis longtemps dans la médecine et,
il y a quelques années seulement, on
découvrit que les foies de flétans a-
vaient une importance considérable
au point de vue médical. Cette dc-
couverte poussa les acheteurs de
toutes les maisons de spécialités
pharmaceutiques à acheter tous les
foies de flétans qui se trouvaient
disponibles. Les poissons de mer
sont une abondante source d'icde et
il n'est aucun aliment plus appro-
prié pour la prévention du goître
chez les gens qui vivent à l’intérieur
du pays.

D’après les dirigeants de l’indus-
trie de la pêche, la campagne de
oublicité entreprise actuellement
var le Gouvernement en faveur
d'une plus grande consommation de
poisson fait réaliser à tent le mon-
de la valeur salutaire et appétissan-
te du poisson. Grâce à clle, le pu-
blic devient de plus en plus convain-
cu que les docteurs et les experts
en diététique ont raison de recom-
mander le poisson.

Recetteséprouvées
Sauce aux atocas (non cuite)

2 tasses d’atocas
1 orange
1 pomme

Lavez les atocas et enlevez les ti-
ges. Trognez la pomme ct coupez en
quartiers mais ne pelez pas. Oou-
pez l’orange en sections en enlevez
les pépins, mais ne pelez pas. Fai-
tes passer le tout à travers le ha-
choir à viande. Ajoutez ! tasse de
sucre; brassez bien. Cette sauce a
meilleur goût lorsqu’on la laisse mû-
“iv plusieurs jours.
Sauce aux atocas (méthode rapide)

4 tasses d'atocas
1% de sucre
2 tasses d'eau
Faites ‘bouillir le sucre et l’eau

pendant cinq minutes. Ajoutez les
1tocas et faites bouillir jusqu’à ce
que les peaux éclatent (générale-
ment cinq minutes suffisent). Ceci
fait une sauce épaisse et en gelée.
Cocktail aux atocag
Ce cocktail aux atocas va bien a-

vee l'oie. .
Recouvrez les atocas d’eau et fai-

tes cuire jusqu’à ce qu’ils aient écla-
té; faites passer par un gros ta-
mis; ajoutez le sucre et chauffez
jusqu'au point d’ébullition. Laissez
refroidir et nioutez le jus de l’oran- [<

Servez très froid. On peut a-
fouter de la bière de gingembre jus-
2 avant de. servir.
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Le Sedan de Tourisme Fordor de
Luxe, que nous voyons ci-haut, et
(au-dessous) le Sedan Tudor sont
deux des carrosseries les plus
populaires du groupe Ford V-8.
Les modèles de 1987 sont plus in-
téressants que jamais. La ligne
élégante du nouvel avant-train, de
nouveaux phares AV, un pare-
brise en V, et l'utilisation, partout
où ccla fut pratique, des contours
dits “en larme batavique” ... tout

 
visé bascule vers l’avanl. Choix
facultatif de deux moteurs de
format différent—1le fameux
moteur V-8 de 85 e¢.-v., et un
nouveau moleur V-8 de 60 c.-v.
Les perfcectionnements d'ordre
mécanique comprennent une nou-
velle carrosserie entièrement faite
d'acier (y compris le toit), des
freins de sûreté ‘“‘ultra-dociles”, et
une nouvelle direction—d'une sen-
sibilité presque humaine.

cela, de l'avis de ceux qui ont déjà
cu le privilège de les admirer, en
fait les plus belles Fords qui aient
été fabriquées jusqu'ici. Le Sedan
de Tourisme Forder, voiture “de
famille” par excellence, se préte
particulièrement aux voyages qu’-
indique son nom, car on y trouve
une malle spacieuse, incorporée à
la carrosserie, La siège AV du
Sedan Tudor forme banquette;
chaque section de son dossier di-
 

Nous venons de recevoir 4 modèles différents - -— VENEZ LES VOIR
 

À tous
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mes clients et amis

Joffre à l'occasion de Noël et du Jour de l'An

voeux de

ET PROSPERITÉ

des

 

Téléphone 76 Rue Fraser

HENRI PROULX
CARAGISIE

Vendeur des autos et camions “FORD”
 

 

cf cts qaismes
Polez les pommes et coupez en dés

  

d'un demispouce; recouvrez du mé-
lange ci-dese pour le cocktail aux
atocas ct laissez roposer uné henre
avant de servir.
Jlousse cuits ptoecas

3 tasses d'atocas

#4 tasse d'eau
Zeste raph of jus d'une petite

orange.
114 tasse de sucre
! chopine de crème à foueter.
Faites cuive les atocas dans l’eau Jusqu'à ce qu'ils soient mous. Fai-

tes passer à travers un tamis. À jou-
tez le sueru à la pulpe ct faites cui-

  
te 5 minutes Ajoutez le zeste rüpé
et le jus. Laissez refroidir.  Ajou-

tez Ia crime Touettée raide. Faites
geler.
Pemnics eur ntoetts

1 tasse d'atocas
1 tasse de “ucre
1 tasse d'eau
8 pommes
Recouvrez les atten: dean et

faites cuire jusqu'à ee qu'ils &la-
jtent.  Faites passor A travers un

Ajoutez le sucre ct fai-
tes chauffer jusqu’au point d’ébul-
Hition; ajoutez les pommes pelées
dont le c'eur a été enl vé et qui ont
été coupées en huitièmes. Faites
cuire très lentement jusqu’à ce que
les pommes scient transparentes et
qu’elles aient absorbé le jus. Laissez
refroidir et servez avec de la crème
fouettée comr:e dessert. Servez-vous
de pommes qui n’éclatent pas en cui-

gros tamis.

 sant. Les Sy, Délicieuse, Russet et
Tolman Sweet sont de bonnes varié-
tés pour cela.

—<em

Service d’d'hygiène
L'HYPOTENSION

Les memhres de la grande famil-
« humaine peuvent être classés de
vlusieurs façons différentes mais si

 

vous prenons pour base de notre
‘lassification la pression artérielle
ou pression sanguine, nous  obte-
‘ons trois groupes : ceux dont la
pression artérielle est normale, ceux
Jui se tiennent en bas de la moyen-
‘@ et ceux oui sont en haut de la
moyenne.
On s’oceur« tellement de l'hyper-

tension ou pression trop élevée qu’on
‘st porté à négliger l’hypotension ou
pressicn tron basse qui est encore
plus commune En général, la pres-
sion sanguins est plus basse chez
lag fammes cue chez les hommes et
les orientaux ont une pression plus
basse que Jes européens et les amé-
ricains.
Ce qui donne une signification

plus ou moins importante à l'hypo-
tension ce sont les conditions qui
l’entourent. Durant une attaque
d'influenza ou d’autre maladie in-
fectieuse, la pression artérielle tom-
be ordinairoment et demeure basse
pendant quelque temps; cela indi-
que que le malade a. besoin d’un
long repos au lit et aussi de repos
suffisant pendant sa convalescence.
Le repos est le guérisseur et le res-
taurateur par excellence.
Dans la tuberculose et autres  maladies chroniques, Ja pression

 

 

 

artérielle © t ordinairement hasse; se exclusivement sur la cause de eet
C'est ausst le eus daus l'anémie eblétatl, Les personnes ayant une pres-
les affections du coeur. Dans tous [sion basse doivent, en général, s’ef£-
vos cas il est évident que la cause }forcer de maintenir leur poids et,
determin:tite constitue le point im- [in+ moyen d'exercices raisonnables,
portant. |! ifier leurs muscles y compris

Hoy a aussi le groupe de ceux {les muscles abdominaux. Ceux qui
dont la pression artérielle se main- 11" ressentent aneun malaise de cet
tient hasse vb sans cause apparente, |mont pas besoin de traitement
Ces personnes sont piutol minces, i fi Ceux qui se fatiguent trop fa-au thorax et de taille longue, Pour cilement ont besoin. de traitement

ce groupe d'individus l'hypotensi 1 na US EU se fatiguent trop faci-n'est pas une menace à leur santé es !Ment ont besoin d’une assistance
medicale,

Pour questions au sujet
ve, écrire à

SOUVENT Ces personnes auront uv

vie beaucow: plus longue que d'au-
tres parais-ant beaucoup plus for- veered 241 + TT
tes, On ne peut pas dire, cope ndant, 1! mada. 181 rue College, Toron-
que ces gens ont une existence par- (000 Lone reponse personnelle
faitement heureuse car ils ressen- [SOF eNVoyée par écrit,
tent sans cesse une sensation de fni-
blesse ou de fatigue qui amoindrit
beaucoup les joies de la vie. On les
dit de santé délicate; ils ne sont pas
malndes mais à peu près inactifs.
Chaque action leur demande un ef
fort; on se demande si une vie plus
lemue dans ces conditions est préfé-
radie à l'existence plus courte, peut-
fire mais plus active des hyperten-
dus

Le traitement de l'hypotension ou
ression artérielle trap basse repo-

de l'hygiè-
l'Association Médicale

—————__-pme— _…._ .-_

L'élevage du renard
En Norvère, l’élevage du renard

rargenté, lancé en 1914 par l’impor-
tation de deux re%a:ds argentés ca-
nadiens. s'est dévalonpé en une in-
dustric importante et bien organi-
sée, Les derniers rapports aceu-
sent. des recettes annuelles brutes
de $5,000,000 sur la base re 136,000
renardeaux

E{LESMACAGINS

OR

MAGASINS

JOS. LEVESQUE
LE MAGASIN DE FER, Enr.
ARTHUR-L. PELLETIER, Enr.
FERNAND PINEAU

prient leur clientèle de prendre avis qu’ils fermeront
dorénavant leurs portes à

6 HEURES, (heure solaire)
en tout temps de l’année, excepté les vendredis et
samedis ainsi que durant la dernière quinzaine de
décembre.

 

 

 

SUGGESTIONS...
On est toujours un peu embarrassé pour choisir ses cadeauxde Noël; cependant, si vous venez visiter notre assortiment,vous aurez vite fait de trouverce qui comblera les voeux de tous.
Nous avons un choix varié de skis,

équipements de patinage, raquettes, etc.
cadeaux tout indiqués pour les sportifs?

bâtons de ski, harnais,
Ne sont-ce pas là des

Nous avons aussi une grande variété d’ustensiles nouveauxet pratiques, d'accessoires électriques, qui plairont sûrement auxménagères. Lin La '

Arthur L. Pelletier, Enr.
Quincaillerie

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, staticn.
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sur pied, employé pour baigner
d'oeis, on en Outient dans toutes les
pharmacies pour quelques sous) et
ton s'en douche les yeux J'ai une
aanie Gul ait des yeux siropeux de
ia plus vilaine apparence. Je sus
parvenu à foice de Jui prêcher l'hy-
givne de la vue, à ia convaincre de
se baigner les yeux, comme je l’indi-
que ci-aessus. Au bout d'une quinzai-
ne ses yeux avaient non seulement
plus de “vie”, plus d'expression,
mais sa vue s'était amélivrée au
point où elle pouvait lire sans ver-
res, ce qui ne lui était arrivé depuis
sa jeunesse!

LE MASSAGE
Chaque soir, au coucher, il faut

 

--- La colonne de beauté

Cousine Blanche
Digismés be l'Université de Bousté

de Poris       

Lu ae. en

“LE SAINT-LAURENT”, 17DECEMBRE 19 _
{

re en incluaut un timbre de 3 sous !Mile E. Nadeau, Rivière-du-Loup;
pour frais de poste et je vous forai'M, E.<E. Thériault, Riv.-du-Loup:
varvenir, dans le plus bref délai‘MUe Camille Soucy, Montréal; Fae
vossible, la réponse que comporte mille Alf. Turgeon, Montréal; Fa-
otre question ou l'imprimé qui mille M. Larose, Montréal; Mme M.
vous intéresse, Notez bien que ce|D’Amours, Rivière-du-Loup; Mme
service ne voûte rien aux lectrices |Oscar Viel, Rivière-du-Loup; M. P.
ue ce journal. ni ne les oblige en St-Pierre, Rivière-du-Loup; Famille
rien. Nérée Roy, Rivière-du-Loup; Famil-

Adresses pimplementvos lettres Rs" G._ Deschônes, Aarestaclom
« “Cousine Blanche”, ouest, Tue Mme A.-A. s
3te-Catherine, Montréal. M. et A-A. Lebel, Cabano;

z Feria M.JP.Dufour,Riv.du-LoupsÀ

SYMPATHIES

  

 

et. Mme J.-H. Soucy, Riv.-du-Loup;
Mille A. St-Pierre, Riv.-du-Loup; M.
Maurice Dumas, Victoriaville; Fa-
mille Alexis Thériault, Riv.«du-L.;
M. Aug. Pelletier, Riv.du-Loup;

  

 

   

| COMME LE DIT UN VIEIL ADAGE
RIEN N'EST SI BEAU QUE SON PAYS!

J

ET RIEN N'EST
S| BON QU'UNE

POUR AVOIR DE BEAUX YEUX les différentes nuances de leur |enlover du front, des paupiéres, des . i
a ! oi à Lace de maquillage. Ju Mlle Alice Labonté, Riv.-du-Loup;

055Jeuxjouent leplus grand 5 couleur preférée Ç + impossible le ceteffet une creme de M. L.-H. D'Anjou, Riv.dudLoup; CIGARETTE
, l'expression et: nous est également impossible oyage (cleunsing cream). Quand Famille J.-B. nes, Riv.-du-

de changer la forme des yeux. mais
ce que nous pouvons faire c'est en
rehausser la beauté en veillant à

l'éclat du visage. I nous est im-
possible dechanger la couleur de nos
yeux... et qui d’ailleurs oserait af-

la peau est efficacement débarras- .

se ae tout maquillage, on fait usa-;

Le d'une crame vitanunee tenifiante A l'occasion du décès de Madame |Loup; Famille J.-A. Goulet, Riv.«du-
Alphonse Turgeon, la famille a re- Loup; Famille Aug. Blanchet, Riv.
çu les marques de sympathies sui-!gu.Liup; Famille J.-A. Morin, Riv.

ROULEE PAR
SOI-MÊME AVECfirmer que les yeux bleus sont plus leur santé. Je conseille pour celà, (8? “1: arer le tour des yeux, vantes : du-Loup; Famille Jos. Chassé, Riv.

beaux que les yeux noirs, ou les des lotions chaudes, matin et soir, POarégion où les pattes ; l'élégrammes— olict. Famille L du-Loup; Famille Clovis Massé, Ste- DU TAB C VOGUEgris que les yeux bruns. Les Rien, de bien compliqué et de hien f'oies sont aptes à paraître... ou pa- Jean-Frs. Pouliot, Famille Le; Anne; Famille E.-W. Mignault, Riv.- A
coûteux; on fait simplement dissou-uns comme les autres présentent as- 3 sser cette
dre une petite pincée d'acide borique 11 faut masslaissent déja, 2

|ereme d’un mouvement rolato.re £er-

  

  
sez de charme pour rallier de nom- i
breux et zélés défenseurs qui, en dans une ceillère d’eau tiède (ure een commençant entre les sour- Gilles et Guy D’Avignon, Montréal; 'Rivdu-lLoup: M. et e JF.

vers comme en prose, célébreraient ‘oeillère est un petit vase en verre an or on dimgeant le mouvement Famille J.-A. Gagnon, St-Georges; Rivquienldu-Loup; MmeJF Tur.

vers les tempes. Le méme mouve- |. Raymond Lauzon, Montréal; M.|geon, St-Alexandre; M. J.-A.-Ro-

nt rotatoire doit étre appliqué a |P. Ornstein, Cabano; Mme Ida Poi-!méo Caron, Ste-Anne; M. Jos. Mail-

| The rier, Montréal; Famille J.-C. Beau-{loyx, Riv.-du-Loup; M. Camille
‘la région des pattes d’oies.

| On tapote ensuite légèrement la

même crème sous les yeux — utili

ser l'extrémité des trois doigts et ta-

poter d’un mouvementdirigé vers la

paupière, N'oubliez jamais que 1a

peau sous les yeux est exceptionnel-

lement délicate et qu’on ne doit pas

I'étirer par le massage, mals faire

pénétrer la créme par tupotement.

UN EXERCICE SIMPLE

Les muscles de l'oeil doivent avoir

de l'exercice comme les autres par-

ties musclées de notre anatomie. Au

moins une fois par jour, livrez-vous

aux trois petits exercices suivants:

La tête bien droite, dirigez votre

regard vers le plafond — puis vers
le plancher — puis vers la droite et

enfin vers la gauche. Répéter ces

mouvements six fois.
Couchez-vous; fermez vos yeux —

comptez jusqu'à six — rouvrez les
veux — comptez jusqu’à trois et re-
‘commencez, douze fois.

Ouvrez les yeux aussi grands que
possible — fermez-les... serré.
pétez rapidement dix fois.

Inutile de vous dire que ces exer-
cices doivent être faits privément,
dans le secret de sa chambre ou de
son cabinet de toilette.

QUAND LA VUE EST FATIGUEL
Quand, exténuée par les travaux

de la journée... ou sous le coup d'un

LA BIJOUTERIE
MODERNE

L'endroit idéal pour faire l’achat
de vos cadeaux des fêtes, c’est bien à
la Bijouterie Moderne où vous trou-
verez: montres, bagues, pandentifs, sets
de toilette, etc.

 

      
     

  

   

Avec tout achat de bague à diamant, un
jonc sera donné gratuitement.

G. CHAMBERLAND
HORLOGER - BIJOUTIER

Rue Lafontaine Voisin de l’Hotel St-Louis
   

 

 
 

 

“ {Georges: The Brotherhood Ing. Div.

Turgeon, Mindsor Mills; M. et Mme |3 du-Loup; Famille A. Savard, Riv.
Frs. Turgeon, Montréal; MM. Léon. du-Loup; Dr et Mme A. Paradis,  

Goorra, Riv.dud.oup; M. J.-B. Du-
puis, Riv.du-Loup; M. Trefflé De-
lisle, Riv.-du-Loup; Famille W. Du-

doin, Québec; Sergent N. Courtois,
Rimouski; MM. P. et Gaston Ga-
gnon, St-Georges; M. J.-E. Turgeon,
Windsor Mills. bé, constable, Riv.-du-Loup; Famille
Messes.— J.-E. Piuze, Famille W. Pearson.

Famille Jos, St-Pierre, Famille C.!Famille Philias Ouellet, Famille V.
Lepage, Famille Aug. Langlais, M.|Robert, Famille C. Thibault, Fa-
et Mme L. Dupuis, M. et Mme J.-A. [mille de M. Cimon, ing., Famille A-
Dumas, M. Armand Ouellet, M. chille Chénard, Famille A. Emond,
Alph. Paré, M. H. Lévesque, M. et |Famille Omer Langlais, Famille A-
Mme E. Ouellet, M. et Mme Frs.ichille Beaulieu, Famille J.-O. Du-
Gendron, M. et Mme N. Grondin, mas, Famille A. Roussel, Famille J.-
M. le Dr et Mme A. Paradis, Mlle E. Chénard. M. et Mme _P. Shaver,
H. Roy, M. et Mme E. Levasseur,.M. Dr Saindon, M. et Mme W.4E.
M. et Mme G. Lavoie, M. et Mme O.| Boulay, M. et Mme Jos. Lepage, M.
Frève, Mme H. Perreault, M. N.!let Mme MeMillan, M. et Mme J.-L.
Ouellet, tous de Rivière-du-Loup; !Gagné, M. e: Mme U. Tremblay, M.
Famille Gagnon, StÿGeorges de.et Mme H.-A. Bourdeau, M. et Mme
Beauce; Famille L.-N. Dupuis, Beau- À. Lévesque. M. J.-O. Pcirier, M. et
se; M. Paul Thibault, Rivière-du- Mme L. Lafresnaye, M. et Mme L.-
Loup; Famille L. Turgeon, Rivière-|P. Lévesque. M. J. Emond, M. et
du-Loup; Famille Frs. Lizotte, Ste-, Mme E. Laforest, M. et Mme L.-P.
Anne; M. le curé Martin, Ste-Hélè-, Lebrun, M. et Mme P. Bolduc, M. et
ue; Famille Timothée Lizotte, Lévis; |Mme Jos. iLefrançois, M. et Mme
Mlle Rose de Lima Lizotte, Ste-An- Aidélard Charest, M. et Mme Léon
ne; Mle Marguerite Gagnon, St- | Quellet, M. et Mme J.-A. Saindon,

 

 

VOGUE
est en

vogue

TABAC A CIGARETTES

VOGUE
“ Mocue signifie Wnaieur

e paquet

 

 
amille J.-B Lévesque, Famille J.

204; MHes Gagné, Cabano; M. et'Dionne. Famille Firmin Damours,
Mme Donat Lizotte. Ste-Anne; M, Miles M.A. et C. Courey, Famille
Roger Lizotte, Ste-Anne; Mlles F. P, Bernier, Famille J.-B. Soucy, Fa-
ct M. Caron, Ste-Anne; M. Alph, mille Alpk. Lévesque, Famille A.
Bérubé, Ste-Amne; M. R. Lizotte, ;Courey, Famille J.-A. Pelletier, Fa-
Ste-Anne; M. et Mme Damase Pel. mille J.-B. Dubé, Famille L.-N. La-
tetier, New-Bedford; Mme N. Ca- voie, Famille L. Lévesque, Famille
von, Ste-Anne. un trentain; M. L-!J.-5. Michaud, Famille Alex. Du-

M. L. Lemieux, M. et Mme H. La-
verdière, M. H. Walker, M. et Mme
E. Dubé, M. A. Maranda, M. Léon
Fillion, M. et Mme J.-A. Gagnon,
M. et Mme C.-F. Laforest, M. et
Mme Jos. Larouche, M. le notaire
S.-P. Dugal, M. le Dr Z. Vézina, M.

Paré, Mlle G. Levasseur, Miles
Anctil, modistes, M. et Mme Art.
Dubé, Famille J.-A. Chamberland,
Famille E. Lévesque, Mlie A. Soucy,
M. R. Paradis, M. et Mme A. Gen-
dron, M. Alf, Cété, Famille W. La-
voie, Famille Jos. Chassé, Mme E.-

N. Clark, Cubano; M. et Mme A.
Beaudin, Montréal; M. L.-S. Pom-
met, Halifax. ,
Tributs floraus.—
M. L. Lafleur, R. C. M. P., Caba-

no; M. L. Boisvert, R. C. M, P., Ri-
vière-du-Loup; Mme S. Ménard,

26606600 9050600000000000000000990000000C005C00060000 | HTO5 chagrin qui vous a fait verser |P, Polletier, Rivière-du-Loup. mas, cond, Famille E. Maranda, Mario ‘St-Pierre, M. Jérémie Béru-|et Mme G.-E. Potvin, StesAnne; M. {Montréal; Les enfants A. Turgeon.des larmes, vous sentez que vos yeux [Ronquets spirituels.— Famille A. Marquis, ing. Famille |bé, M. E. Dumas, M. et Mme J.-H. |U.-S. Marchand, tous de Rivière-du-|_ Nous réitérons à la famille enn’ont pas la belle apparence qu'ils Mlle J. Lavoie, Rivière-du-Loup; Alph. Pelletier, Famille O. Roussel, |Blier, M. ¢t Mme Elph. Charest, |Loup; Mlle A. Chassé, Cabano; M. [deuil l'expression de nos vives sym-

La Cie H0-BER Enr.
indiquée plus haut). Couchez-vous.
Fermez les yeux, Place un tampon
bien imbibé sur chaque oeil. ILaissez-
les en place pendant cinq minutes..
et vous Vous sentirez tout à fait ra-
fraichie.
En voila assez pour cette semai-

mais je n’ai pas épuisé

vousinvite cordialement à venir visi-
ter leur salle d’échantillon au

No. 12, RUE ST-LOUIS
ne... mon

panier à ouvrage, porte revues, bibliothèque, pharmacie, petites com-
modes à différentes grandeurs de tiroirs trés pratiques. table de mala-
de, étagères assurties, patère. aussi berlines à neige à bascule, pour
enfants, tel que vous pouvez voir chez M. Ovide Dumas, épicier.
Traineaux, pelles, chevaux berçants, balançoire à bascule, tables et
chaises, etc., etc.

Vous bénificierez du prix de la manufacture tout en
encourageant une petite industrie dans notre ville.

DOOOOOOOCOLOOOOLOOCO0O0OOOOO00000O0OO0OLLOCOOOLODLOO0

le pharmacien le plus rapproché,
oeillère et acide borique!

CONSULTEZ-MOI PAR
LETTRE

Si vous désirez des renseignements
sur l’obésité la maigreur. le déve-
loppement du buste, l'enlèvement des
poils fallets. votre poids normal,
les mesures proportionne'les à votre
grandeur, les soins du visage, les
soins des mains ou autres questions
de ce genre n'hésitez pas à m‘écri-

devraient avoir, ne vous désclez pas.
i Vous pouvez, en quelques minutes.
prendre à vos yeux leur éclat.
| Trempez deux tampons d'ouate hy-
drophile (coton absorbant) dans
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Cartes de Noël et
du Jour de l’An
imprimées à votre nom et adresse
avec le souhait que vous choisissez

$1.00 la douzaine
$1.75 pour 25 $3.00 pour 50

À C'est le temps de donner vos commande pour vos cartes de Noël — Nous
A vous les offrons dans une grande variété de modèles, à des prix très bas —

— — sujet. Nous v reviendrons la se-|o .
maine prochaine si vous avez la pa- Sympathics.—, 5, Famill LG

Vous y trouverez un assortiment complet de petits meubles |tience de me lire. De toute façon.| martin "le-Annes Famille Michel
ur faire des cadeaux très utiles, tel que: table à café, table de cen- @|Yous ne pouvez m'’accuser de vous }r emieux, Rivièresd NE OTpo ! stelq A pousser à la dépense. Pour quinze “émMieux, Rivière-du-Loup; Miles J

tre, table de bout, table papillon. table à bouquet, set de téléphone, sous. au plus, vous arouveres: chez|* G- Dumas, Rivière-du-Loup; M.
: , 5 Gustave Langlais, Victorisc*

M. Albert Lepage, M. et Mme E.
Gagnon, MMe B.-À. Boucher, Mme
E.4D. Ouellet, M. R. Proulx, M.
Mme Delande, M. Albert Roy, M. et

Mlle Y. Lizotte, Ste-Anne de la Po-'M. et Mme Chs.<Eug. Dubé, Miles
catiére; M. L. Lizotte, Ste-Anne de Duchesne. Mile Jeanne Ouellet, Da-
la Pocatière; Mlles Marier, Rivière. [Mes Artisans, Cours Marie-Alice,

constable, MM. Dufour, M. et Mme
W. Murphy, père, M. et Mme E.
Courbron, M. et Mme L.-P. Lebrun,

M. et Mme Damase Pelletier, New-
Bedford: Mille L. Bérubé, Ste-Anne:
Mlle Pelletier, New-Bedford: M. et

LP. Proulx, M. Léo Roussel, ‘M.
et Mme Jos. Saindon, Mlles G. et A.  

et Mme Bigué, Cabano; Famille J.-
P. Dionne, Cabano; Famille de Mme
Vve Frank Lizotte, Ste-Anne; Fa-
mille Alf. Grondin, Ste-Anne; Mlle

Montréal; Famille J.-A. Roberge,
Lac Mégantic; Mme Jos. Morisset-
te, Valdor, Abitibi; M. et Mme A.-  

pathies.

+

St-Jean-de-Dieu|Cu-Liup; Mille G. Deschénes, Riviè- i M. et Mme E. Caouette, Miles €. et 1. Al >
; c rba a re-duoun: Mlle Aiméenesvie: Y. Lévesque, M. et Mme A. Laplan- [Mme Nap. Carrier, ing, M. et Mme |Kate Chassé, Cabano; M. L. Caron,

. its M bl une solution d'eau boriqué (la même lland, G. M. G.. Rivière-du-Loup; |tê Mlle I. Adam, G. M. G., M. et |E. Gamache, M. et Mme Art. Dubé, |Ste-Anne; M. et Mme Saunders,
Manufacturiers de Pet S GUDIG@S solution que pour les bains d'yeux [Famille E. Côté, Rivière-du-Loup; |MMe A. Ouellet, M. P.-Æ. Vézina, restaurateur M et, Mme Chs-Léon Cabano; Femille Alf. Turgeon,| MM. Abraham et Irénée Gagnon

eau, e A.-M. Pelletier. . :étaent de passage à Montréal par
affaires au commencement de la se-
maine.
 

Mme G. Dick. Riviére-du-Loup; Mle
 I. Carrier, Rivière-du-Loup; M. R.

Tizotte, Ste-Anne; Les élèves de
MHe Lizotte, Ste-Anne: M. et Mme
C. Lizotte, Ste-Anne.

go

 

M, et Mme Chs. Minville, Ri :
“u-Loup; M. N. Kirallah, M. Clé-
ment Côté, M. et Mme Aug. Grand-
maison, Mme Alex. Ouellet et ses
enfants, M. Elzéar Lebel, M. et
Mme Jos. Guy, M. et Mme Alph.
Lapage, M. R. Pommet, M. et Mme
D. Courbron, M. Frs. Dionne, M.
amille Michaud. M. et Mme Jos.
Dubé, rentier, Famille Léon Ouel-
st, M. Hubert Rossignol, Mlle C.

J anglais. tous de Rivière-du-Loup;
Mlle A.-R. Rossignol, Cabano: Mlle
T. Ouellet, Rivière-du-Loup; M. et
“Ime Chs.-Eug. Devost, Rividre-du-
Loup; M, et Mme Bélanger, Caba-
no: Famille J.-P. Ouellet, Rivière-
éu-Loup: M. et Mme H. Michaud,
Tivière-dusLoup; Cerdle des Fer
"ères, Ste-Amne; Famille Gilbert
Foucher, Rivière-du-Loup; Mlle ®.
Côté, libraire, Rivière-du-Loup; Mlle
Jeanne Beaulieu, Rivière-du-Loup;
M. et Mme P. Boulet, Rivière-du-
Toup; Personnel du Magasn Toulch
Rivière-du-Loup; M. et Mme J.-W.
Torg, Rivière-du-Loup: M. Jean-B.
Sirois, Riviére-duiloup; Mlle A.
Preton, Rivière-du-Loup; Famille
T-F, Martin, Rivière-du-Loup; Fa-
mille J.-B. Beaulieu, Miles Talbot
st Levasseur, G. M. E., M. T. Rou-
‘eau, Famille Oct. Lapointe, Mme
! -P. Wilson, Mlle L. Lapointe, G.
M. G., M. J.-G.-R. Anctil, Mme C.-
T. Lévesque, tous de Riviére-du-
Tonp; M. l’abbé Alph. Pelletier, St-
Onésime: M. et Mme Jos. Savard,
Rivière-du-Ltup: M. et Mme Jos.     

 

 
 

 
 

; - . . 1ssi à Cendron, M. et Mme Mare R , B2 Notre coût de production est bas et nous n'avons pas de commissions à M et Mme I. Borman re Roussel, .

payer a des agents. [aiseFournier, M. et Mme H. Mail- =

Ç ; “UX, e O. Bé
Comparez nos prix et la qualité En encourageantl’industrie lo- Bélanger, M. 1Béanger,MieMary [ U Ou RY MR
des cartes avant de placervotre cale vouscontribuezau dévelop- Jimille Charles Delisle. Les employés

commande à l'étranger. pement commercialde votre région. je la maison S. P. Deschénes, Mlle

Se my Thibault, [Famille J.-Y. Pommet,
|

> e6 'Y ‘amille W. Lachance, tous de Ri- . [:5 “LE SAINT-LAURENT®® [liniob8
x n, St-Louis du Ha! Ha!; M. i

-  Casier Postal ““‘B’ . 234-36, rue Lafontaine, Rivière-du-Loup. et Mme Adélard Ouellet, Mont-Joli; ; i
Famille P. Pouliot, Rivière-du-Loup; 47 à
M. Rosario Lord, Rivière-du-Loup: | 2 :

-— NE NE _ 3

   

    

  

+
A

~ Les plus bas prix
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=> Charmantes créations

 

 

  

Er ROD
Des styles a éblouir
 

A TOUS NOSFoulards pour Hommes
Quadrillés et écossais, gais et pro-

noncés. Aussi chauds qu’ils sont

 

NOUS DONNONS DES COUPONS-PRIMES ET CHAQUE
CLIENT RÉCEVRA UNE PRIME EN ECHANGE DE CES

CLIENTS ! Bas de soie façonnés
Bas entièrement façonnés, de pre-
mière qualité, dans toutes les

 ——

 

A vous et aux vôtres, Camisoles pour Dames que vous trouverez
Suggestions pratiques pour vos cadeaux,

 

nuances en vogue.Casques de ski
à notre magasin. Pour garçons. Cheviot bleu mari-

:_… Toujours les plus bas prix

ES EN CREPE
Un chic qui impose et plait

‘Pour Paprés-midi, vous recherchez le chic asso-
cié à l’élégance simple, pratique et indiscutable:
vous ne pouveztrouver mieux que cette collection
qui fait fi à la frivolité. Choisissez dans le crêpe

d’un effet nouveau qui vous plaira.
Voyez ces robes.

  

  

Toutes les

  

   
  
  

  

  

         

  

       

      

 

souples. . COUPONS. — N'OUBLIEZ PAS DE LES DEMANDER. robes nuances. . uni, agrémenté de garnitures d’une souplesse et .Cee en Serv nee d’un goût bien étudiés. Manches longues, mais
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nous souhaitons un Camisoles de coton épais.
JOYEUX NOEL oner coton épais. 29 Bas de soie et crêpe, slips en crêpe et celasuède, sacs & main, TA2102 céche-orellles, CHACUNE 3

et une année qui verra robes de chambres, foulards pourhommes et dames, mou- ee * 3
s’accomplir tous vos dé- airs de fantaisie, pa es, chaussettes pour homm

:

girs, Bouffants pour Dames cravates, gants, blouses, couvre-chaussures en velours ou on Chemises - :   ” Autres modèles jusqu’à

S.95
nement

Chaustà 44pour Hommes

|

Sacoches pour Dames

  

Chemises pour hommes, en bon
brogdciott imprimé. Collet atta-

Chactme es se 20 sa se e . - 4.

Tricot de coton, bonne épaisseur, jersey, chemises, bas golf, guêtres, nappes en toile etc, ete.
élastique à la taille et aux ge-

29 ACHETEZ DE BONNE HEURE |

MAGASIN DE NOUVEAUTES ENR.

     

  

 Gérard Côté
et son personnel,

lJOUETS

 

    Chacun

  

  
   

  

  
   

      

 

Basde crèpe pour Dames
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. .R Achetez vos jouets 3 notre Achetez tuslglieh paires de ces |-Beau-choix-de sacoches. PI - Achetez. encoreice fameux bas de Ÿ
eereercv 69.Lafontaine - Tél. 134 Gérard Côté, Prop. En face du Carré Dubé SEM... 88 poe”TURE 3 ARE |e Be°

paire Phe de vpNa, .
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